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RAPPORT 


SUR 


L’AMfiLlORATION DES DOUCHES DU DANUBE. 




PRfiLIMrNAIRES, 



L’orticle i5 dii Traile de Paris dii 3o mars j 856 ayant applique 
ail Danube et a ses emboiicliures Ics principes tie la libre navigation 
etablispar ic Congrfe de Vienne, les puissances contractantes, dans le 
butde realiser cesdispositions, dtJstenninerent, par Tarticle 16 dumeme 
traite,que; UnecommissiQn[i) dans laqiielle laFrancey rAutricha, la Grande- 
BretagnCt la Prusse, la Russie^ la Sardaigne, la Turgaie seraimit ckacanef 
reprcsmtees par ua delegiiG, serait chargee de desifjner ei defaire execuier 
les travaux ndcessaircs^ depiiis Isaktchay pour ddgager embouchures du 

(i) CeLte CDmnii$sion a coa$tLtu^e sous le nooi de Commission earoptiennf da Da* 
siege est a Galatz ^ ellc est composee de % 

MM Bkcke, commissaire poui' TAuliiche^ 

Ehgeluahdt, commissaire pour ia France; 

Stok.es^ conimissaire pour la Grande Brelagne; 

Bittbr, coHimissalre pour la Prusse; 

le baron D^OFFE^^BBllG, comniisjab’e pour la Russie; 

le marquis commbsaire poor la Sardaigne; 

Omer-Pacha, cotniiiissaire pour la Turquie* 


I 
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Danubef ainsi que les parties de la mer avoisinanlej des sables cl aatres 
obsiades ijui les obstruent^ ajin de mettre cette parde dujleuve et lesdites 
parties de la mer dans les meilleures conditions possibles de navigabtUtd 

Pour coiivrir les frais de ces travaaa^, ainsi qiie des etablhsements ayant 
pour objet d'assurer et defaciliter la navigation au3[> boiickes dii Danube^ 
des droits fisces d un tause convenable^ arretes par la commission d la ma- 
jorite des voix^ pourront ctre pi'deves, d la condition expresse gae^ sous ee 
rapport comme sous tons les aiitres, les pavilions ile toates les nations seront 
traites sar le pied d une parfaite effalito. 

Les inslnictions combinees entrc les divers Go liver tic meots fixaietU 
(rune maniere particulicre la nature et i etcmlue ties operations qiie 
la commission devail accoinpHi\ 1! etait dit, entre aiilres* que, les 
puissances ayant en vue tVouvrir an coininerce de toules ies nations 
la grande voic iliiviale cjii offre le Danube, les delegues devaient se 
proposer pour but dc leurs efforts de procurer aux navi res, soil a 
Tentree, soil a ieur sortie dii Heiive, un passage sur el facile, de sorle 
qu'ils pnssent Ic frequenter en lout temps sans etre obliges de trans* 
border tout ou partie dc la cargaison pour fj'anchir les barres on 
bas-fonds cjui obstruent son parcours. 

Les puissances se proposaieiiL done de rendre acccssibies aux na- 
vires, qui vienneiU dc la mer, ie fie live qiii, a cause de sa largcur et 
de sa prolondenr, pent en effel rccevoir des batiments de Aoo tonnes 
et plus jusqu'a Ibraila, qui sc Irouve a 300 bilomelres environ dans 
rinterieiir ties terres, non loin des conlluents du Seretli et tiu Pruth. 

A Cliatal, situe a loo kilometres environ au-dcssous ddbra'ila, le 
fleuvese divisc d'abord en deux bras, celui de gauche, qui va tlu midi 
au nord jusqu'a Ismail, et de la se dirige vers Test-nord-est jusqu'a 
la iuer et forme le bras dit de Kilia, qui se siibdivise lui-ineme a son 
emboucliLire en plusieurs autres branches secondaires* Le bras de 
droite, a partir de Chatal, se dirige vers le sud-est, et, au-dessoiis 
de roiiltclia, se siibdivise en deux autres bras, celui dc Soulina a 


gauche et celui de Saint-Georges a droite, D’oii il suit que reinbou- 
cliure dll bras de Saint-Goorges est 1a plus proclie du Bospborc, 
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Tons ces bras sonl obslrues a leiirs cmboucliyres par des bancs 
de sable ou barres qui s'opposent a la navigation. 

Autrefois^ le bras de Saint-Georges 4 tait frequent^ par les navires* 
niais anjourddiui sa barre est infranchissable. Le seul bras qui ofi'ro 
uiie passe a sa barre est celui de Soulina; et encore les batinienls 
charges ne peiiveiit-ils la franchir sans ^tre obliges d’alleger, car 
ceUepassena maintenantque k 3 “ oodeprolondeur* Ilexiste, 

en oiitre^ le long de ecs bras, des obstacles qui rendent la navigation 
plus oil moiiis diflidle; le bras de Soiilina est celui ou Ton en ren¬ 
contre davaiitage. 

II etait, cn consequence, particulierenicnt recommande a la coin- 
mission europeenne d'examiner attentivement ces divers embran- 
clieiuents, et dc designer celui qui merilerait la preference sous le 
rapport de la faciiite de la navigation, en ayant toiitefois egard au\ 
Iravaux a exec liter. 

A celte question technique seliait une question ecoiiDJnique, qui 
nofirait ni moins de difliciilte ni inoins d'importance pour le com¬ 
merce. 

Lcslrais des travaux devant etre reinbourses a la Turquie Cfui en 
ait tavance, ou, pour niieux dire, ces frais devant ^Ire amortis an 
nioyen des taxes qu'on percevrait sur les navires, la commission de- 
vait, relalivement a la preference a donner a nne des branches dii 
Danube plutol qua une autre, se regler de maniere a ce que, par 
suite des travaux a ex^cuLer, il nVn resultat point une trop lourde 
charge pour le commerce- 

La navigation, quoique actueliement entravee, est tres-considera- 
ble; son mouvemeiit anniicl nioyen, d^duit des dix dernieres annees, 
€sl de navires portant 373,270 tonnes, cc qui donne une 

moyCline de 176 tonnes par navirc. 

Ces chiirrcs laissent enlrevoir ce qu ellc dcvieiidra lorsqifon taura 
lait (iisparailre les obstacles qui s opposent a son developpeiuent; ils 
serventen meme temps a determiner los limites des depenses a laire 
pour les travaux d’amelioration. 
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La commission europeeiine, voulant appuyer ses deliberations dc 
ravisdliommessp^ciaux, sadressa a plusieurs ing^nieiirs distingiies, 
qui executerent les relevenients et forninlerent les projots necessaires 
pour la regularisation desdiverses brandies du Danube* 

Le capitaine de la marine anglaise, M. Spratt, fit, avec line rare 
habilet^ et une minutieuse perfection,les sonclagesdes trois branches 
dll fleuve eldc la mer a ienrsembouchures* M*Hartley, ingenieur an^ 
glais, M, Nobiling, ingenieur prussien ,M* ex, ingdiieiir autriebien, 
eliidierent, chacun deson cole, differents projets pour les divers em- 
branchements. 

Successiveinent M, Spratt pr&enta iin projet pour la regularisa- 
lion dclabouclie d'Otchakof, sur le cours de la Kilia, et M* Eichratli, 
ingenieur allemand, fit une iiouvellc etude pour la regularisation du 
cours de la Soulina* 

Au milieu de ces propositions diverses, qui etaient loin deconcor- 
der, soil dans le choix des emboucbiires, soit dans celui des moyens, 
la coniiriission europeenne, qui n'avait pas un caractere teebnique 
el etait par consequent incompdente, ne put naturellemcnt se 
inetlre d’accord pour r&oudre ces questions. 

Pour arriver a une solution, TAngletcrre, la France, la Sardai- 
gne et la Prusse jugerent convenable de soumetlrc les propositions 
ct les etudes relatives a la navigation du Danube a une nouvelle 
commission technique Internationale, qui siegerait a Paris, et qui 
serait appclee a donner lui avis definilif sur les differents systemes 
proposes pour rendre la navigation du bas Danube sure etregulicre* 

A cette fin, les qiiatre puissances ont respectivement delegu^ les 
soussignes : 

Pour la firande-Bretagne, M* Fowke, capitaine au corps royal du 
genie; 

Pour la France, M. Tostain, inspecteur general des ponts et chaiis- 
sees; 

Pour la Prusse, M* Lentze, conseiller superieur au ministere des 
travaux publics; 





















Pour la Sardaigne, M* Menabr^a, colonel clu genie. 

La Tiouvelle commission, aiiisi composee cL reunie a Paris, a com¬ 
mence ses travaux dans le courant cle juin i858; elle a precede a 
Texamen des noinbreiix documents qui Uii out ete communiques; 
elle a ensiiite dclibere sur les diverses questions qui lui out sou- 
mises, et, apres avoirconsacre plusieurs stances a scsetudes eta ses 
discussions, elle a resume ses opinions dans le present rapport. 

La commission a pcns6 qu'il elait important dc faire connaitre 
avec precision, quoique siiccinctement, tout ce qui se rapporte a la 
navigation du Danube. Cost pourquoi elle a adople pour son travail 
la division suivante : 

1 *' Uenseignements generaux snr ie bas Danube. 

2 ^ Mouvement actuel de la navigation ; obstacles qu elle rencontre, 
charges qui pesent sur eile; ameliorations dont elle est susceptible 
sous le point de viie economiqiie. 

3"^ Exposition des etudes (aites et des projets proposfe, solt pour 
les travaux dcfinitifs de r^gulaiisation des divers embranchements, 
soil pour les travaux provisoires de la bouchc de Soulina. ’ 

4^ Examen ct discussion des projots presentes- 

Bras du Danube a preferer; travaux qu il convient frex4culer. 

6® faxes a elablir pour payer les frais d execution et d'entretien 
des travaux proposes. 

7^ R&ume et conclusions, 

fel est 1 ordre sulvant lequel !es soiissignes exposeront les di- 
verses questions qui Iciir ont ete soumises, el exprlmeront ensuite 
leur avis d<^finitifa ce siijet. 

La commission, nc setant point transportee sur les lieux, n’a eu 
pour principaux elements de ses etudes qiie les documents qui lui 
ont ete communiques; mais ils sonl asse/. nombreux el assez complets 
pom qu on puisse se former une idee precise de la question et, sinoii 
foimuler des projcLs dc detail, du moms juger ceux qui ontetepre- 
sentes, et elablir avec une siifTisante exactitude les bases des noiivelles 
propositions quelle a cru devoir faire. 












Iniiniili n 
In navigaiion 
mariliiinp 
^1n ha 11II hp. 


Separation 
tlu Ikuve 
cn divtrs^ hrus^ 


CllAFITRE PREMIER- 

l^EiNSElG.^EMEiNTS GENERAUX SIR LE BAS DAD^UBE* 

Ijti navigation maritime tlu Danube pent etre consideree comme 
ayant pour iimite, dans sa partie supt^rleiire, la viile d^lbraila, a 
9.00 kilometres environ c!e rembouchxirc- 

Les batiinents de mer pourraient remonter plus haul, et m^rne, 
dans ia saison des bautes eaitx^ arriver jusqu aux Portes-de-Fer, sur 
les frontieres de la Hongrie; rnais, au-dessus d’lbra'ila^ la profondeui^ 
dn flcuve diminue, son cours est einbarrass 4 de bancs nombreux el 
son lit dcvient nioins r^giilier, Un petit nombre seuleincnt de navires 
voiil jiisqii'a Silislrie, Giurgewo et Widdin^ etlaplus grande parlie 
s’arretcnt a Ibraila on a Galatz, on leurs cliargema:its sent apportes 
par les liateaux specialement destines a la navigation fliiviale* 

Ibraila ct Galatz sont done les deox ports importants jusqu’oii 
s'etend la navigation maritime, et vers lesquels on doit assuror un 
acces facile a ia marine inarcbande. 

A parlir d'lbraila et jusqu’a 20 kilometres au-dessous d'Jsaklcha, 
le Danube, sur un parcotirs de 100 kilometres environ, coule dans 
un canal unique, regulier, ct dont la largeur de 5 oo metres an ini^ 
nimiiin, aUeint qiielcjuefois de 1,200 a i, 5 oo metres, sa profondeur 
est toiijours de 8 a 10 metres au moins, et son oours ne sinilechit 
tpie sur dcs courbes dbm grand developpeinent, qui oe geneni en 
rien la inarche dcs batiuients- 

11 re^,oit, un pen au-dessous de Galatz, !e Pruth qui forme le der¬ 
nier f!c scs grands aRluents, et toutes les eaux qu il doit porter a la 
mer se trouvent alors reunies el maintenues dans un lit unique. 


A 24 kilometres au-dessous irisaklcha, il sediviseen deux bras et 
forme file Chatal. Cette bifurcation est consideree comine forigiiie 
flu Delta flu Danube- 

La braiiclie gauche est la plus considerable, elle einporte environ 
les 0,63 du volume total des eaux du lleiive, E!le se dirige d'abord 


rigiiic (In 
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vers le nord jusqiia la viUe d'lsmail, pres de laquelle elle re^oit ies 
eanx clu lac Yalpuch, puis vers Test-nord-est, jusqu a son embou¬ 
chure dans la mer Noire. 

Ellc se divise souvent en plusieurs bras secondaires, qui, se reiinls- 
sant ensuite, forment des iles; el enfin etle se jeUe a la mer par un 
grand nornbre de boiiches, dont on compte buit principalcs. 

Cette branche 2>orte le nom de branche de Kilia, en raison de la 
ville de ce nom batic siir sa rive gauche. 

La seconde branche dii Danube se dirige d'abord vers le sud-cst, 
passe devant TouUcha; puis, a lO kilometres au^dessoiis de cette 
ville, elle se partage on deux nouveaux bras, Lc principal continue 
de siuvre la direction gcneralo du siid-est, ct debouclic a la mer 
pres du village de Saiiit-Georges, 

L'aiitre bras se dirige vers Vestj-et aboutit a la mer pres du vil¬ 
lage de Soulina, dont il porte le nom. 

Lon donne ordinairciiicnt le nom de bras de Saint-Georges a la 
totalite de la scconde branche, depuis la premiere separation, en 
lete de I lie Chalal, jusqu'a la mer, Cependant, pour <5viter tonte 
confusion, il convient de risei'ver ce nom pour la partie situee au- 
dcssoasde 1 embranchement du bras de Soulina, et de doiiner le nom 
de bras de foultcha a la partie coinniune, entre la t^te du Chatal el 
cet embranchement, 

Lon a evalue a 0,87 du volume total du Danube Ies eaux que 
prend le bras de Toultcha, Ce dernier volume se divise ensuite: 
o, 3 o pour le bras de Saint-Georges, et 0,07 pour le bras de Soulina, 
Lcs embouchures de ccs Irois bras soul obstruees par des barres 
de sable» qui forment le principal obstacle a la navigation. 

Le bras de Soulina est aiijourdlmi a pen pres le seul qui soil pra¬ 
tique par les navires, malgre la faiblesse relative du volume de scs 
eaux, parcG que c^est an devant de ce bras que la bane cst le moins 
elev^!C : on y trouve de a 3 '^,60 d'eau, suivant les circons- 

tanecs; tandis quon ne trouve que i™,5o devant laKilia, et de i’^,8o 
a devant le Saint-Georges. 











Lcs longueurs des divers bras enlre la poiiite du Cliatal el les 
embouchures, sont, cn developpant les sinuosilt^s du cours : 


B[‘as de Kilia 


Bras de Toultcha, i 8 kilom. 


( Bras de Sainl-Georges, io5 kilom* 
/ Bras de Souliua, 83 kiioiii. . * *, . 


98 kilometres, 
128 
101 


Les differences de longueur enlre les trois bras ne soiit pas assez 
considerables pour amener de grandes variations dans les penles ct 
lesvitesses. La pente dans les crues estplus grande que dans les basses 
caux, parce que le niveau seleve plus vers rarnont que vers TavaL 
Cest ainsi qu^a Torigine des diverses branches les crues atteigiient 
unc haiUeur de 3 a 4 "' au-dessiis de T^tiage, tandis que vers la mer 
cette elevation n'est quede o’“, 5 o. La pente moyenne est. estimee dans 
les crues a o™,o 5 par kilometre, et dans les eaux ordinaires a 0^,02Ii. 
Au niois d'aout 1867, pendant les basses eaux, la pente sur la braiiche 
de Toullclia n*a ete trouvee que de o"^,oi6 par kilometre* 

La plus grande vitesse observee, pendant tes crues du rnols de niai 
iSSy, a el(S de i™, 5 o environ par secondc; pendant les eaux ordi¬ 
naires la vitesse ne depasse pas o‘",/|0 a o“,5o par secondc, 

D'apres le jaugeage fait par M. Hartley an moment des crues du 

prinlemps et du commencement dc fete, dont k persistance est assez 

longue, et dapres les rapports iiidiques comme existant enlre le vo- 

iutne des eaux dans lcs divers etats du fleuve, 

■ 

Les debits du fleuve seraient par seconde ; 
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mJlre* (Blbfti, 
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2,400 A 3,000 

20,000 A 23,000 

JC- ^ 1 1 3 dt i ha + ! + . pBaa4.a pa 

5,700 

1,500^2,000 

12,000 A 18,000 

Bras tie Toultcba. ^..^*. 


oooa 1,100 


Bias de Touiteba, { Brai dft SainUGeorgCi,..* ■ * - 

3,722 

700 a 000 

5,A00a 8,200 

divis*^ £iii f dc Sauilna.. 
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Toutefois, le jaugeage n’a ete fail (jue pendant les crues clu prin- 
temps, CDnsid<5:rees comnie eaux inoyennes; ]e produit cn grande 
erne et a Teliage n'est donne que par Evaluation approximative et 
dans Vhypotliese oii le dEbit a Tetiage serait le tiers ou le quart 
des eaux moyennes, et celiii des eanx d'inondation le double ou le 
triple de ecs mernes caux moyennes. 

On remarque une cliflerence entre le produit du jaiigeagc du Da¬ 
nube entier, avant sa division, et la somine des produits des divers 
liras, mais celte difference n est pas assez grande pour qu'oii ne puisse 
regarder les resultats comme snffisammcnt concordants, 

M. Hartley n a pas fait connatlrc comment Toperatlon du jaugeage 
avail Ete faite, 

Les eaux dii Danube sont toujours troubles elchargEes d’alluvions. 
D'apres les experiences faites, le volume des inatieres solides tenues 
en suspension cl transporlees serait, apres leur solidification dans 
les crues ordinaircs d'EtE, de volume total des eaux, et de 

TT^To dans les basses eanx. 

D^apres ces donnees, la quantile de matieres solides cliarriees en 
un jour, serait: 


Donubc entier .- .. . . . ., > * .. * , , , ^ 

Brns tie Kilia.... 

CnlS*, 

IriACt. 

«iijiNi>E* cure* 

FQ^tro Cute*. 

331,200 

nniu epbeij i 

9,06S 

rajiU^ tubei. 

854,000 

214,532 

24.552 

97,902 

4,581 
524 
, 2.004 

i 540,000 
50,480 
244,800 

L [IlGI ■■ BBB&|^B + BB P| - 

— de Samt-Gcorges* + + + + 


On manque ffobservations assez suivies pour apprecier la quanlite 
cbarriEe annuellemcnt; on ne pent Tevaluer qu'approximalivement, 
et en faisant des hypotheses siir ia durec du temps pendant lequci 
le Danube se main lien t dans ses divers eta Is, mais on n'en doit pas 
moins reconnaitre lout d'abord que ia quantltE doit etre tres-consi' 
derable. 
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La longueur loLale du conrs du Danube est d’enviro!) 2,900 kilo- 
nielrcs, et la superficie de son bassin esi estimec a 808,000 kilomelres 
car res. Elle serai t aiiisi moitie plus etendne que cclle de ]a France, 
qiii nest quo dc 5 3 0,0 00 kilometres car res. 

La siipcrficic du Delia cst iiidiqiiee approximalivernent comme 
devant etredo 3,Cgo kilometres carres (i,ooo niilles anglais); toiite- 
fois, Ton doitfairc observer qne Ton n'a compris dans cetle evalua¬ 
tion que Tespace triangulaire fornie par les bras de Kilia et de Saint- 
Georges ct la rncr, etque, si on devaitconsiderer commeappartenani 
an Della tous les terrains d'alluvion cxistant dans le voislnage des 
houclies (hi Danube, la superficie serail beaucoup plus conside¬ 
rable. 

Tous 'les ierrains du Delta sonl dc mcme nature et composes 
d'alluvions tres-t 4 niies, sableuses ou vaseuses. On n'y Irouve auciine 
pier re, ni graviers, ni gros sables, I Is doivent, d'apres la description 
qiii en a etc donnec, avoir la plus grande analogic avee ies terrains 
dc la Camargue, a rembouebure du Klionc. 

L’aspccl du pays est le memc par tout, A fexception de quelqiies 
parties sur les rives de la Kilia ct du Saint-Georges, on nc voit qne 
d'immenses espaccs inciiltes, bas, marecageux el couverts de grands 
roseaux, Sur les ilcs de Saint'Georges et de I^ctti, on troiive quelqiies 
fourr^s de chfines rabougris. 

La surface du terrain presente unc pente g^neraie vers la nier. 
Flevee de 6 metres environ a la tete de file Chalal, elle ne Test plus 
que dc o“, 3 o a o"",iio pres du rivage. La distance 6lant de 70 kilo¬ 
metres environ, la pente generale serait de o“,o8 par kilometre. On 
ne doit pas considercr cette pente comme regulierc, car de grands 
cspaces presen tent des parties basses et des flaques qtii demeiimu 
toujours couvertes d'eau, el forment de grands lacs. 

L’ne grande partie du Delta est sujette a etre couverle dans les 
grandcs inondations. Les caux sunn on tent quelquefois les bords dc 
o"\70 a o“',8o. 
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L'on n'y Irouve qu une clemi-douzaiae de villages assez miserables 
ct des cabaiies de peclieurs. La population ne depasse pas 6,000 aiiies, 
dont la moitie environ habite le village de Soulina, 

tXAMEN DES DIVERSES CRANCHES. 

La brancbe clc Kilia, rjui est ie plus considerable des bras enlre 
lesquels sc divlse le Danube, puisqu'elle emporte les 0,6 3 du volume 
total des eau:t du fleuve, forme, dans la premiere partle de son 
cours ]usc|Lr 4 la ville ddsmaTl, ttn tnagnifique canal de 3 oo metres 
de largeur, dont !a profondeur, en moyenne de 12 a i4 metres, at- 
teint jusqui 20 et ^4 metres. Elle coule alors entre les collines de 
la Bessarabie et Tile Cliatal, dont le niveau, assez elcve, lui conserve 
un lit nniepm bien forme. 

Le terrain qu’elle traverse eiisuite s^abaissc et 3 cs eaux, rnoins con- 
tenues, sc divisent cn phisieurs bras qui perdent de leur profondeur. 
On ny Irouve plus que 738 mMres, el a peine 3 metres dans le 
large bassin existant devant Kills, Plus bas, en un endroit oil les 
eaux couvrent de vastes surfaces, la profondeur n’est cjue de 4 metres 
environ sur plus dun kilometre de longueur. On retrouve ensuite 
des profondeurs dc 7 ^ 8 mitres en descendant le bras prin¬ 
cipal qui debouche pres d'Otchakof; mais bientot le Ucuve se divlse 
en un grand noinbre de ramilicaLions, qui se jettent loiiles a la mer 
par des issues diflerentes que pratiquent les eaux au milieu de plages 
basses e t bourbeuses. T011 tes ces issues son t plus ou rnoins ensablees. Lc 
canal d'Olchakof, qui cst mainlenant lc plus profond et a 8 metres 
au minimum dans toute sa longueur, aboutit a une barre siir laquelle 
on ne troiive plus que i“, 5 o a i“,6o cl’eau. 

Dans touto la partic inferieure du coiirs de la Kilia, et surlout an- 
dessous du village de Vilkovi, la position du lit nc parait plus stable; 
les caux se perdent dans un sol vaseux et mobile, convert de roseaux 
a moitie noyes. La dispersion des eaux, qui est le defaut remarquablc 


de Kilia. 
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de cetle branche du Danube, devient teile, qu'aucun lit ne semble 
devoir se main ten ir d'uiie rnaniere permanente* Les cou rants, 
aiiimes d’une vitesse de o ’",65 environ par seconde, atlaquent Ics 
bancs qui les separeiit de la iiier, et sy crousent des I its don I la di¬ 
rection et la profondeur varieiil sans cesse. 

Les Lords, mal arreles^ sontsans profondeur, ct nc pcrmottent 
pas aux navires d'y accoster. Le sol cst d'allleurs lellenient fangcux, 
qu on nc saiirait s"y aventiirer sans y enloncer, ct meiiie sans y dis- 
paraitre entiereinenL siir uii grand noinbre de points, 

Ces rcnseigiienients son I confirm es par tons les olTjciers de marine 
qui ont visile les lieiix, et notaminent par M. ic capilaine de fregate 
Roussin, M, Ic capitaine Spratt ct M* le capitaine dc la marine mili- 
taJrc sarde Isola* II stifiit d'ailleurs de comparer les cartes levees en 
i 83 o par les ofliciers russes avec cellos levees cn ] 85 (i, par M* Ic 
capitaine Spratt, pour reconnailre les profoiides modifications qui 
se sont operees dans la disposition des emboucliurcs tlans line periode 
de vingt-six ans* 

La branche de Kilia n'est pas suivie acUiellcinent par la navigation, 
cn raison dii pen d'eau quon (rouve a ses einboucliures; e’est a 
peine si Ton j‘encentre un ou deux navires dans tout son parconrs* 

Rrfls Tfldkija. La branclie de TouUclia conserve sur sa longueur de i8 kilo- 

metres un lit unique parfailcinent fixe, large de pins dc 3 oo metres 
et d\ine profondeur minimum de 8 a lo metres. Le sen! obstacle 
que rencontre la navigation provient dVnc pointe de rochers qui, 
pres de Toiiltclia, savance perpendiciilairement a la rive et barre 
une parlie du chenal navigable. Le coiirant porte sur ce roeber, et 
les remous qu il delcrmiiic rendent le passage genant pour les bati- 
ments a voiles. 

A part cetle diOicuhe, qui if cst pas cependant insurmontalde pour 
les bateaux a voile, el qui ifeii serait pas une pour les bateaux a 
vapeur (i)i la braiicbe de Toultclia olTre une magiiifique voie navi- 
(i) Rapporls do MM. les capiuiiici Spratt, llous&iti et Isola. 
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gahle jusqu au point ou elk se parlage en deux pour former les bras 
de Saini-Gcorges et de Soulina. 

Comme on a pu le voir, !e bras de Saint-Georgeg conserve les 
quatre cinquieines des eaux qiii passent devant Totihcha, tandis 
qa im cinquieme seiileinent preud la branche de Soxilina. II se pre¬ 
sente comine la continuation naturelk de la branche de Toultcha et 
olTre jusqna son embouchure on fort beau canal de navigation. Sa 
largeiir esten moyennc de plus de 5 oo metres ct ne descend jamais 
au-dessous de 200 metres, partout la profondeiir depasse 7 metres, 
et est par consequent bien sufbsante pour la navigation. 

Son cours est alfecte d’assez grandes sinuosites, mais, en raison de 
leur grand developpeinent> de la largciir et de la profondcur du 
Ileuvc, elles iVont pas, pour la navigation, les inconvenients qu'on 
pourrait supposer, Les navires peuvent les franchir en louvoyant {1). 

Les batiments a voile, comme ks batiments a vapeur, pourraient 
done, dcs anjoiird'hui, faeikinent circukr sur tout le cours du Saint- 
Georges. Des remorqueurs y prendraknt plusieurs navires a ia fois, 

ct les coiiduiraient rapidement, ct a des conditions <^conomiqiies, 
jusque clans le liaut dii Heave. 

La largeur du lit permet. atix navires de s’arreter et d'attendre des 
circonstances favorabks sur ks divers points de son cours, sans qu if 
en resiihe dkneombrement ou de gene pour cons qiii sont en marche, 
et notamment une ilotte entiere pourrait slationner dans Timmense 
bassiii qui precede remhouchure. 

Les rives sont, en general, assez relevees el asscz fermes; elks as¬ 
sn rent au cours un lit unique, qui esl bien fixe. Presque partout ks 
navires pen vent accoster les rives, in erne sur ks points ou la largeur 

est la plus grande et on la profondcur est, par consequent, un pen 
reduite. 

[.e cours du Saint-Georges nk qifun petit nombre d’ilots sans 
importance, et il ne donne naissance qiKiu petit bras de Donavetza, 

(1) Rapports de MM. les capilaines Spretf, Roussiii et Jsola. 
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qui se jelte^ apres un coiirs de 33 kllometR's, dans le lac Razolm. 
I^a largGiir dc ce petll bras n'est qnc d'tine vingtaine de metres, ct sa 
profondeur de 3 a 3 metres. Le courarit y est tres-faiblo et la quan- 
the d’eau qu"il prend au bras principal est tont a fait insignifianto. 

Les bords dn canal Saint-Georges sont plus habhes C]ue ceux des 
ant res bras; roti y rencontre des villages, des cultures, des prairies 
fort etendiies, de nombreiix troupeaux ct nn assez grand nombre dc 
cabanesde peciieurs. Les navires, en Ic parconrant, y trouveraiont done 
quclqnes ressources. Les collines dc Besli-Tepe, dont il suit lo pied 
sur ia Jiioitie environ de sa longueur, sont assez bois 4 es et pourront 
fournir, en assez grande abondance, des pierres et des bois comme 
raateriaux de construction. 

Lo bras de Saint-Georges pourrait done, des aujoiird'luii, lormer 
un fort beau canal qui satisfcrait a tons les besoins de la navigation 
sans qn’or) eiit a faire aucuns travaiix pour son amelioration, 
si son embouchure n'etait pas obstruee par une barre sur laquellc 
on ne trouve qiihine profondeur d'eaii insufTisantc; ses seals incon- 
venients seraient ses nombreiises sinuosites qui allongcnt la distance 
a parcourir. Mais si ia navigation prenail un assez grand developpe- 
ineiit pour que cet exces de parcours devtnt une perle consklerabie 
pour le commerce, ilserait possible d'y remediersaiis de tres'-grands 
frais, ail moyen de quclques coupures. 

Tons les officiers dc marine et les marins sont uiianimes pour re- 
garder les nombreuses sinuosites du cours du bras de Saint-Georgos 
comme sans influence facheusc sur le develoj:)pement dc k naviga¬ 
tion, L’on pent faire remarquer que la Tamise (i) et la Seine pro- 
sentent egalement de nombreiises sinuositfe qui n"ont point ete 
nil obstacle au inouvement de la navigation sur ces rivieres. 

(i) Dans la Tamise, il y a des smuofsit^s qui sont a peu pres aussi considerables que 
relies du bras dc Saint-Georges, et quoique la navigation puisse parfailenient supporter 
les frais de coupures, il n a jamais etc question (Ten faire, sauf dans le cas du West- 
liidia-dock a Tile des Ghiens, ou I’on a fait un canal, mais pour le service du dock setile- 
inent, et dont on ne s’est jamais servi pour la navigation generate du fieuvc- 
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L’enlree du canal de Soullna, au point ou il sesepare dii bras de 
Saint-Gcorges, se pr^sente sonsuue courbea contre-sens, d'un par- 
cours difllcile. Ellc esl f!e plus rcsserree par deux bancs de sable, 
qui ne laissenl entrc eux qu un passage etroil et sinueux et menacent 
de la lermer, Sur loutc sa longueur, le canal n'est forme que dune 
serie de siniiosites^ qui se repetent presque jusqda remboiichiire, 
Les combes sont eVun si faiblc rayon que souvent les bateaux a va- 
peur nc i>euvcnt y tourner sans touclier les berges. 

Sa largeur se rediiit quelqucfois £170 metres, el n'atteint raremeiit 
que 180 metres; cede du cbenal naviguable est presque toiijours 
beaucoup moindre, 

Sa profondcur est cn moyenne de 5 a 7 metres, mais on trouve 
sur pliisicurs passages dcs basses qui barrcnt son cours et ne laissent 
qu une hauteur d'eaii de a““, 5 o a iJdiietres* Ccs hauls fonds se pre- 
sentent d’abord au d^boucher du ruisseaii de Papadia, et forment les 
bancs appelcs les Algany, puis sur six a huit aulres points avec des 
6tendiies plus ou moins considerables* Le chenal, sur ces bancs, est 
quelqucfois si elroit, qu*il sulTit qu'un na\ire s’y ceboue, comme cela 
arrive plusieurs foispar an, pour feriner le passage aux autres et ar- 
reter line centaine de batimenls, si cest au moment on la navigation 
esl ia plus active. 

Un grand nombre de carcasses de navlres conies forment des ecueils 
daulant plus dangereux que le defaut dc transparence des eaux du 
Danube, du au limon ten 11 en suspension, ne permet pas de les recon- 
naitre et de les eviter* 

Les sinuosiles rendent le courant tres-ilifficilc a remonter, car, 
en adnieltant qu on ait eut un vent favorable sur uiie certaiue 
partie, le meme vent ne pourra plus servir lorsqu'on ebangera 
de direction; il faudra alors altendre que le vent tourne, ou bien 
requipage devra dcscendre a terre pour haler le batinient, ce qui 
n est pasm6me toujours possible, en raison du pen d’elevation ou du 
pen dc solidite des rives. 

La largeur du lit est trop faible pour quon puisse louvoycr, et le 


<Je Soiilba. 
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remorquage a la vapcur ne peiitjamaisetre d'unc grande ressource, 
car im romorqueur iie pourralt prendre, dans iin canal aussi etroit 
et aiissi slnueux, qu’nn seal navirc, ce qiii rendrait dans ces condi- 
lioiis les frais de traction trop onereux. 

La navigation par bateaux a vapeur tendra sans doute a sc subs- 
tituer a la navigation a voile et au mode de halage actuei, mais 
son developpemenl se troiivera encore entrave, car pour quelo fret 
piiissc ctre obtenu a des conditions economiques avec des bateaux 
niixtcs, qui devront conserver la construction marine, il sera neces- 
saire de leu r dormer de gratides dimensions, et, d^s iors, ils nepourront 
evoluer, en raison du pen de largeur et des sinuositfe brusques dii 
chenab 

7’out le terrain que parcoiirt la Soulina n'est qu'un immense ma- 
rais completenieiit desert et a peu pres inbabitable, qui non-seuie* 
ment ne peut oH'rir aucune ressource aux equipages des navires, 
mais encore dans lequei lis sont exposes a tons les actes de violence 
on d'exaction qii’amene la diiliculte d'y 4 tablir ime police siifllsante, 
Ce n’esL done qua la condition d'y laire des travaux assez impoF” 
tan Is qu on pourra affecler le bras de la Soulina a la navigation. 


EXAMEN DES EMBOUCHURES. 

Comme on Ta vu par ce qui precede, les seiiles difiicultes de la 
navigation dii Danube proviennent des barres qui existent aii devant 
des embouchures. 

Ces barres sont inconteslablement dues a T^norme quantite de 
maticres solide^ apportees par les eaux du lleiive. Taut que ces eaux 
sont animees de vitesse, dies entrainent les matieres tenues en sus¬ 
pension ou charriees sur le fond, mais au moment ou la vitesse sc 
perd, par suite de la diffusion des couranls dans la mcr, elles les aban- 























donnent, et les dep6ts formenl ces relevemerxts d\i fond sur lesquels 
il ne reste plus que des hauteurs d'eau variant de i“, 5 o a 3 metres. 

L'agitation de k mer, Jes vents qui poussent en general a la cote 
et les courants marins tcndent ensuile a niveler et a disperser les 
alluvions apportees. Une partie est entrainet deposee clans les 
grands fonds, et une autre est repoussee le long de la cote, oii elle 
vient former un cordon littoral et accroStre la plage dii Delta, qui 
s'avance sans cesse aux depens de la mer* Mais les apports dii fleuve 
renipkcent continueJlement les parties enlevees ou dispersees par 
la mer, en sorte qifon peut regarder les harres comme le r&idtat 
de lequilibre etabli entre les actions opposees du fleuve et de la 
mer, 

Ainsi trois causes concourent a la formation des barres, siiivant les 
dispositions qu'elles presen tent a fembouehure ciu Danube : apport 
des alluvions; action des vents et par suite des lames sur le fond ei 
le rivage; courants marins. 

Les faits observes font d ailleurs voir que plus le volume d'eau qui 
sort (run bras est grand, et, par consequent, plus la masse des matieres 
alliiviales est considerable, plus les barres et les d^p6ts sent puis- 
sants. C est ainsi que les bancs de remboucliure de la Kilia sont phis 
6lendus et plus eleves que ccu\ du bras de Saint-Georges, et ces 
derniers plus que ceux de la Soulina. L observation prouve egale- 
ment qu en general, pendant les grandes crues, les barres s exhaiissent 
et qu'elles sabaissent pendant les basses caux. Dans le premier cas, 
ily a preponderance des apports du fleuve, dans ie second cas, de 
ractioii de la mer* 

11 existe dkilleurs des variations assez grandes dans Ja hauteur 
dean cju’on trouve sur les barres ct dans la direction des passes. 

Ces variations tiennent a des circonstances particulieres de vents 
et de courants, qui semblent echapper a Loute loi reguliere. 

La navigation se faisait, dit^on, a la fin du siccle dernier par le 
bras de Saint-Georges* Ce iiest qu'au commencenient de ce siccle 
que le commerce a pris la voie de Soulina, par suite de resbausse- 













Vents 


CotiraiU iiuorai. 
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ment subit de la barre de Saint-Georges (i). En iSdg, dit-on egale- 
ment, il y avait 4 '", 3 o d"eau i la bouche d'OLchakof (2)- 

Sur la barre de la Soulina on a eu, en i84d, de 3 ^, 3 o a 3 ®, 5 o; 
en i 845 , apres une forte iiiondalion, 2“,70 a 2“",80, sans variation 
jiisqu^a la fin de fannee- De 1846 a 1 85 1, 3 “ a 3 "\ 6 o; en 1862, apres 
des vents d'est, 2^,2 5 , 

Le chcnaJ a ^galemenl varie du nord au sud ( 3 ). 

II n existe point de niarees, comme on le sail, sur la mcrNoire* Les 
variations, par uii temps calme, ne depassent pas o“,o 5 ; ce n cst que 
sous Faction des vents queries denivcliationsseproduisent, Les vents 
dest elevent le niveau devaiitles embouchures, les vents tFouest Fa- 
bai$sent,au contraire* Unc denivellatioii de o“’,6o a ete observee dans 
un temps assex court, par un cbangement dans la direction des vents; 
niais die est rleji regardee comme tres-rare, et Fon peiise que le 
maximum des variations de niveau ne doit pas depasser 1 metre. 

Les vents regnants sur la cote pres des embouchures du Danube 
sont ceux du nord-est au nord-nord-est; ceux du nord’est sont les 
plus forts et ceux de Fouest les plus Faibles, 

C’est par les vents du nord et de Fesl que ia mer est la plus mau- 
vaise* Par les vents du sud, les lames sont en general plus longues, 
mais elles sont nioins violentes et nioiiis dangereuses. 

L'on admet gen^ralement quil existe sur la cdte occideotale 
de la mer Noire un courant littoral du nord au sud, qui se dirlge 
vers le Bospbore. Les marins Fevaluenl a un noeud* Quoique les 
observations directes laitcs par les ingenieurs, charges des etudes, 
aient fait connaitre que ce courant nclait pas permanent, quit na- 
vait pas de reguiarite, que meme ii eUit quelquelois dirigt^ en sens 
contraire, cependaut il a ete constate qu'il y avait une predomL 

(1) Rappoiis de M. le C 4 ipilaiLie Itoussin* 

(2) Rapports de \f. le capitaiiie SptatL 

( 3 ) Rapport de M* Hartley, 
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nance vers le sucl, ce qiil sexpliqiie facilement par la predomi¬ 
nance des vents de nord-est (i). L'intensite des courants n est pas non 
plus la memo k la surface qu’aii fond, die diminue avec la profon- 
deiir, et leiir direction senible qnelquefois en sens inverse siir le 
fond; raction des vents se fait naturellement plus sentir a la surface 
qu’a line cerlaine profondeur. 

L'^observalion de la marctie des alluvions le long du littoral indique 
egaleinent un transport vers le siuL 


L'avantage que prisenlc auiourddiiii remboucliure de la Soulina 
sLir les autres ne pout ^tre atiribue qua la faiblesse du volume de 
ses eaux, et, par consequent, a la petite quanlite d'alluvions qu’elle 
chaiTle. L'action de la iner pent les disperser a niesiire quel les ar- 
rivent el en maintenir la surface a 3 el 4 mdrcsde profoiideur; mais 
cet etat de choses seraii change du moment ou Ton introduiraiL dans 
le brasde la Soulina un plus grand volume d'eau, comme on Ta pro¬ 
pose pour Fa melioration de son cours* L'on ne doit done pas, dans 
la preference a donner a Vune des embouebures, se baser sur F^lat 
actuel des cboscs, d'ailleurs, comme il y aura toujours necessile de 
faire des Iravaiix d'amelioration a celle des embouchures qui sera 
choisie, quelle qu’elle soil, il importe de recbcrcliercelle qui sc preseu- 
tcra avec les meilleurcs quailt^s nautiques ct avec les plus grandes 
probaldlitfe de succes, 


lei la bouebe du bras de Sainl-Georges setnble encore conserver 
la meme superiorile que ce bras a lui-meme sur les autres pour la 
navigation du fleuve. 

bile est siluee a Fextremite de la parlie la plus avancee du Delta; 
elle est plus facile a atleindre, et plus facile a reconnailre que les 
autres, dapres la declaration de tons les marins; elle est plus rap- 

(i) On a observe un bien pins grand nombre de courants diriges vers ie sud que vers le 
nord. Le maximiuii de vitesse des premiers a de o'“,5o par seeonde, iandis que le njajti- 
muin clc vilesse des couranls porlant nord n'etail que de o“,o5. (Rapport de Hartley.] 


Boucher 
rte 3a Sir>itlin:i. 


de Sami'Cforges. 


















prochee qiie celle de la Soulina^ de i8 milles marins, 33 kilometres, 
du Bospliore, dou vieniient le plus graad nombre de navires qui fre- 
queiitent le Danube; et Fences de longucnr du bras de SainL Georges 
se trouve ainsi compense^ d’autant plus que ces i8 nnllessont a par- 
courir pres de la cote contre les vents regnants et les courants* 

Elle presente cie plus grandes facilltes pour Tappareillage par les 
vents regnants; enCn, par les vents contraires pour Ten tree, on 
pent trouver an siid-oiiest un mouillage sous les bancs de Saint- 
Georges (i) 

L on trouve cn mer au-devant de la bouclie de Saint-Georges une 
plus grande profondeur d'eaii que devanl les axitres, et la pente du 
fond, a partirdc la barre, est beaucoup plus rapkle. Si on jette les 
yeux sur une carte hydrographique de la mer Noire, on reconnait 
que les profondeurs diminuent a mesure qu'oii savance vers le 
nord-esl; que la bouche de Saint-Georges fojine une sorte de pro- 
iiionloire avance dont la ligne des fonds de dix brasses se rapproche 

(i) Observations de \l. Ic capitaliic Spratl : 

« Ed ce qui concerne ics rades, celle de Saint-Georges possMeegalenient un avantagej 
puisque les vents r^goanls soafilent du nord-ouesl au nord-est, plus frequemment du 
nord au nord-nord-esL Or, la rade de Soulina esl directement opposee a ees vents, tandis 
que, par suite do la proeminence du littoral»entreSaint-Georges et Soulina, la direction 
de la cote, en portant de rembouchure de Sainl-Georges vers le nord, esl presque nord- 
nord est. 11 en resulte que, souvent, quand la barre de Sonlina est irop agiiee pour que 
les batiinexils puissenl la francbir par le vent du nord, ou nidme cominuniquer avecla 
lerre, la barre de Saint-Gcorges pent encore fitre traversce, jusqu a ce que le vent ait 
lourne an nord-nord-est et au nord-c&t. 

- Depius si, par un coup de vent soudain du nord-est, nn ba li men test oblige de prendre 
!a nicr, il pourra plus fadlement sorlir de la rade de Saint-Georges que de cellc de 
Soulina; a Saiut-Geoi^es, cn elTel, s'll Icverancrc a temps, il pourra fuir trois ou qualre 
iniUes vers le sud, et s'ahriter alors sous le banc de Saint-Georges, au sud-ouest du 
cboiial d'Olinka. 

« Un baEiuientqui voudrait, au coulraire, sortir dek rade de Soulina sous les monies 
conditions, aurait de la peine a eviler la cote, k cause de sa direction vers le snd, snr 
quelques niilles, et du long trajet pendant lequel il auraiia Jutler conlreune iuer deve- 
jiaot de plus en plus forle et centre un courant porlaul sous ie vent, avant de pouvoir 
gpguer Tabri au sud-ouest de Saint-Georges, ou de prendre le large pour tcnir la mer, h 
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beaucoup, ce qui iie pent 6[re q lie tres-favotable aux travaiix d'aine^ 
lioration quels qa iis soient; enfm qiie sa saiilie uifime devra favo- 
riser le degagemeiit dcs alluvions sous rinnuence des venls de nord- 
cst et rendre leur amonceliemeiit moins a craindre* 

Les bouclies de la branehe de Kilia seraient fort nial tlisposees 
pour rccevoir des ameliorations, EHes soiit ouvertes sur une mer peu 
proionde et rempUe de bas-fonds, en sorte qu'il y a toute chance 
pour que les dejections da fleuvey forment des atterrissementspius 
etendusi eHes sont, en general, opposees aux vents regnants et aiix 
coiirants* Par suite, les lames tendent sans cesse a arrMer le cou- 
rant du fleuve, a relevcr ies sables et a les amonccler dans les em* 
bouchilles, Cest a cette disposition partlculiere quon cloit atlribiier 
Ja dispersion des eaux et les variations continuelles des orifices a la 
mer, ainsl que les iinmenses depots formes tout autour. La presque 
toutes les alluvions apportees restcnt en place autour dcs diverses 
bouches, en s^etendant vers le sud, 

Les alluvions des eiiiboiicbures de la Soulina et de Saint-Georges, 
frappecs obliquement par les vents et les lames qui viennent du 
nord-esl, lendenl k marcher vers le sud, sans former cette multipli- 
cite d ilots quon remarque aux branches de la Kilia, La branche de 
Saint-Georges se trouve dans une position plus favorable que celJe 
de la Soulina pour le degageinent des matieres alluviales, a cause du 
promontoirc a fextremite duquel elle debouclie* 

Si Ton se reporte elTectivemcnt aux carles levees par le capitaine 
Spratt, en ] 856 , et a celles levees en i 83 o, par les officiers russes, 
on voit que les accrolssemenls du Delta, dans cette periode de vingt- 
six ans, sont Ires-considerables devant les bouclies de la Kilia, beau- 
coup moindres et seulenieiit au sud a la bouclie de Soulina, et mils 
a celle de Saint-Georges (i). On y reconn ait egalement les varia- 

(i] II se passe ir.i un fail toul'a-fait analogue a celui observe aux boucUes du Rhone, 
Les atteri'issemenIs soiit tres-coiiskl^raldes devant le GfaiKMlhone/jui d^d^ouchedans une 
direction opposces aux vents iv^gnants. Leur marche de Test a Touesl fail avancer la plage. 


Buticlies 
fa Kilio. 



tions que Ics divers bras, par lesquels la Kiiia clebouclie a la mer, 
out eprouvees dans la in^me periode de temps. 


CIIAPITllE II. 

JIOUVEMENT ACTUEL DE LA N.AVICATION ; CHARGES Qlil I'ESEKT SUR ELLE ; 
AMELIORATfOKS DOST ELLE EST SUSCEl’TIRLE AU POINT DE VtlE ECONOMIQUE. 

% 

Les travaux a execiiler pour assurer la navigabilite du bas Danube 
sont siibortlonnes a Vimportance et h la nature dn mouvcmeiit com- 
merciai qui a lieu aiix embouchures de ce llcuve; il est done neces- 
saire rrelablirdcs donnees positives a cetigard, alin de pouvoir y con- 
former les propositions h faire dans Tinteret de la question dont il 
s'agit* Plusieurs recherclies out 6 i 6 faites a ce sujet, et les resultats, 
quoique obtcniis par ties voles dilTerentes, concordent assez bien 
pour qu'on puisse les consid^rer com me siifTisammcnt exacts. 

Le commerce qui a lieu acluellement cst presqiie exclusivemeni 
celui des grains que les navircs, ordinairement sur lest, vont charger 
principalement a Galatz et a [braila. 

Le protocole LXVI des discussions de la commission europeenne 
(seance du ii fevrier i 858 ] contientun tableau du moiivcment des 
batimenls des diverses nations qui, pendant la p^riode de 1847 ^ 
1856, ont frequente les ports du bas Danube. Ce tableau a ete releve 
sur les etats founiis par plusieurs consulats de Galatz, par les 
auloritcs de celte ville et par cedes ddbraila; il en resulto que le 
nombre total des batimenls a ete de 1 4>944» dont on a pu verifier le 
tonnage, nombre aiiquel il faut ajouter ^,629, sur le tonnage desquels 
on nc coujiait pas de details, ce qui ferait un total de 17,073 pendant 
9 ans,soil une moyenne de 1,953 batimenls par annee, 

qui s6teiui ciepuis eiuhoiickures jusqu au phbire tie Faraman , Unclis que Ja cotereeufc 

devant Jes Saintes-Maries et tlevant J'eniboucbuee du Pedt-mione, 
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Ces batimenU, quant a la portee, se repartissenl de la njaniere 


suivante ; 

Tonnage inferieur a lOo tonnes,* , *.. 33,9 p, 0/0 

Tonnage entre 100 et 120 tonnes.. , , 9,3 

Tonnage entre 120 et i 5 o tonnes.. , * . - 18,0 

Tonnage snpericur a i 5 o tonnes... 58,8 


Les navires autricliiens sont ceux dont le tonnage moyen esi le 
plus fort; en i 856 il a atteint 234 tonnes. 

Le comltti dti tarif de la commission europeenne, dans Je proces- 
verbal de la seance du 16 d^cembre avait precedcmrnent 

evalue comme il suit le mouvement de navigation de Tannee i 852 : 

Mouvcment du port de Galatz, non compris les bateaux a va- 


peur, ..^ .. 161,221 tonnes, 

Mouvement dii port d’lbraila non compris les 

bateaux a vapeur * . .... 255 ^ 4 13 

Bateaux a vapeur de la societe du Lloyd aiitri- 

chien.*. 2 3,344 

Navigation des autres ports du bas Danube*.. 85 ,ooo 

Total,* ,,.****,.** 624,978 

A ce nombre le comite ajoute pour la navi¬ 
gation a vapeur probable des autres nations outre 
^ celle du Lloyd.... 23,344 

Ce qui donnne un total de* * 548,322 

Pour tenir conipte des bStiments qui, par un 


double emploi, auraient ^te portes sur les rcgistres 
des deux ports de Galalz et d’lbra'ila, le comite du 
tarif dediiit....* * , 48,32 2 

Ce qui r^duit Je mouvement de rann 6 ei 852 a 5 oo,000 tonnes. 

M, Roussin, capitaine de la marine militaire fran^aise, pense de 
son cote que le mouveineiil acluel du bas Danube s deve a environ 
4 oo,ooo tonnes, M* Cunningliam, vice-consul d'Angleterrc a Galatz, 
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dans une lelire en dale dit lo novembre 1807, adressee au capi¬ 
tal ne Spratt, estime, eVapres ties doniiees que hiwiieme reconnatt 
purejiiciit approximatives, que le mouvement total de la navigation 
danubienne, depiiis Ibraila jusqu'aux eniboucliurcs, a ete, en 1867, 
f!e '2,000 navireSt donl ie port total pent etre evaluea 340,000 tonnes 
oriYirotL 

M. Wex, daiis’son rapport, evaliie le nombre inoyen des navires 
qui entrent aniiueHement dans le Danube a 3 , 5 oo de la porlec totaie 
de 375,000 tonnes, 

Enfin le tableau qui suit, exlrait d'un rapport de M, Isola, capi- 
taine de la marine mililaire sarde, fait conn ait re la repartition du 
mouvement de la navigation du bas Danube entre les divers pa¬ 
vilions. 


MOYENXE ANXUELLE DU MOUVEMEM DE L.\ NAVIGATION A VOILE. 

t>e?c.is i 84 S iDSQu’A 1857* 


PAVILLONS. 

Noirene 

dc nit\'lre3. 

TONITAGE 

Gr^cc + + i + 

072 

tonnes. 

182,183 

Ch ■■■ BaBiBB ■■■ ■ pITB + l r%#-r 4 

14S 

31,980 1 

Crande'Brelagne ^^^ ^ ^ p......... 

100 

28,738 



24,107 

m * * 9- * • I ■■ m m m ^ m f ^ m m 

146 

20,415 

Snrd&igticp.ipp i-i i ■»■ ■*.■,. 

70 

10,441 

R 1 I A<%'tF. .. 

47 

8,829 


40 

5,578 ! 
5.860 


44 

SuiJft ct ... 

S8 

4,567 

^ Cr\' 1 C ^ SSfUOS I-Il-In ■ B + S + ■■ ■ + ■-* 

25 

2,637 

Prussc el Medkleiibour^. .. 

IS 

3,974 

H^inovre... 1 + 1....IP. 

15 

2,081 


14 

1,912 

Belgique„ Dancmorl, Breme j .^m^nque.. .... 

10 

1,495 

+ W -m m m m m m k -m m m ^ i ^ * 4 f- • + 4 m + • W 9 * • ■■ M * • 

9 

1,873 


8 

1,254 


7 

1,624 


1,053 

339.DI4 
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NAVIGATION A VAPEUR PENDANT 1S57, 



En resiimant, Ton aurait pour Ic mouvcment annuel : 


B&thncnts ^ voiles... 

--— h 

Totao.\ 


MoYKNNE GLN^IIA.LE^ 


NOMBRE. 

PORTAE 

TOTiLE. 

yO¥£KNE. 

1,953 

176 

Tonnt*. 

339,ei4 

33,056 

Tflnfiii.. ,| 

174 

i91 ' 

2,129 

373,270 


175 ' 


Le capitainc Isok fait observer que, pendant la guerre d'Orient, 
la navigation du Danube s'est trouvee dans un etat a normal et 
avail beaucoup diminu^; par consequent, il n liesite pas a porter 
actuellement la'moyenne annueJlc a 2 , 5 oo navires, ce qui doii- 
ncrait , dapr^js le jaugeage precedent , un mouvemcnt de 
437,500 tonnes. 

L'on observe un fait important, c*est qiie le tonnage des batiments 


4 
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tend a s'accroitre, aiosi que le prouve le tableau suivant, extrait du 
protocole LXVL 



D'apres ce qui vient d’etre expose, et consideraiit que le tonnage 
des navires tend a augjiienter plus que leur nombre, on admetlra 
que le mouvemeiit annuel de ia navigation cst actuellenient en 
moyenne i 2,000 navires tant a voile qu’a vapeur dela portce totale 
4oo,ooo tonnes* Ce resuhat demontre de quelle imporlaiice est au- 
jourd'hui la navigation du bas Danube, et il faut que Ics besoins du 
commerce soienl bleu grands pour que cette navigation puisse resis- 
ler aux, entraves et aux obstacles de toiite espece qu'elle rencontre 
dans la nature et dans les hommes. 

Les rapports si expressifs de MM. Ics capitaines Roussin el Isola 
donnent uue idee precise de ce qui se passe actuelleinent dans la 
navigation de la bran die de Soulina qui est aujourd’hui la seule ou- 
verte. 11 suUlra de dire queTeau siir ia barre est si peu profonde que la 
plupart des batimenls ne peuvent y entrer que sur lest Arrives dans 
le canal, ils y eprouvent inille difficultes, a cause de son peu de lar- 
geur qui ne leur periiiet pas de se servlr avec efficacite des vents; 
les equipages sont ordinairement obliges de descendre a terre pour 
haler leurs batiments, sous rinflucnce d'un soleil ardent el des exha- 
laisofis pernicieuses d\m sol niarecageux. 

Le remorquage a vapeur y est a peu prte impossible, excop Le sur 
* la barre, Lorsque les navires ont op( 5 re leur chargement a Ibraila on 
a Galalz et qu'ils redescendeni vers la mer, ils renconlrent dans la 
Soulina iin premier obstacle, los bancs des Alganys qui les obligent 
ordinairement a all^ 5 ger; arrives a Soulina, ils doivent francliir la 
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barre avant de recharger, Celle derniere operation ne se fait cjii'en 
mer, et souvent est conlrariee par les vents- Cest la surtout qu'a 
lieu une perte de temps <5norme; on veil souvent un grand nonibre 
de navi res qui se pressent a cette embouchure, et attendent plusieurs 
jours cle suite le moment favorable pour sortir ou pour entrer* 

Les nombreiix debris de batiments cjui signalent cette embou¬ 
chure et que Ton rencontre le long do cours prouvent les frequents 
sinistres qui out eu lieu* La rapine organiste frappe a son tour le 
commerce d’un impot ecrasant, 

Mais ce qui, mieux que tout autre, fera connaftre Fetal reel cles 
choses, ce sont les chiflVes des cliarges qui pesenl actuellement sur 
la navigation de Ternbranclicment tie Soulina* 

La commission les a recueillis dans une deliberation du consei! 
d’amiraute de la marine naarchande sardc, convoque a G£*nes, le 
6 mars i 858 , et dans le rapport de M* Isola* 

Voici sommairement te calcul que fait Famiraute de Gfines d'apres 
des doiinees que lul ont fournies des capitaines marebands qui, de- 
puis de longues armies, frequentent le Danube : 

Depciisespour un batiinentde 170 tonnes depuis son entree dans 
le canal dc Souliiiajusqu’a Galatz, y conipris le retour: 


Pilote a Soulina..... 22^ So"" 

Frais sanitaires a Soulina. a 5 o 

Fra is de sante et d'ancrage a Galatz... 32 5 o 

Droits auxagents subalternes des capitaineries de port 35 00 

Pilote pour le retour de Galatz. .. 300 00 

Pilote pour k sortie de la barre de Soulina, taxe pour 

le pliarc , . , . ........ 34 00 

Frais dklkges aux Alganys el sur la barre de Soulina 2,4.92 20 
Frais de rechargement des grains, apres le passage de 
la barre...... 340 00 


, . 3 ,o 58 7^ 


Total a reporter. 


4. 
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Report. 3 , 058 *^ 70' 

A ajooter les frais du reniorqueur a vapear qu’on 
prend gen^ralement pour franchir la barre. 35 o 00 


Total .. 3,4o8 70 

Soil par tonne... 30 francs. 


Les seuls frais d’allege, s’eleven! a 16 fr. 07 cent, par tonne, ou 
en noinbre rond, a 16 francs. 

M. Wex, dans son rapportles evalue a 7 fr. 80 cent, par tonne; mais 
les calculs de I’amiraute sarde semblent fontl 4 s sur des donnees 
assez precises pour qn’on puisse en admettre les resultats qui sent 
ni6me inferieurs a ceux obtenus par M. Cunningham. (Voir ci-apr^s 
page 29.) 

M. le capitaine Isola compare elitre elles les deux lignes de navi¬ 
gation a parlir du Bosphore jusqu'a Odessa et a Galalz, qui en sont a 
peu pres 4 galement distaiits, et il calcule Texcedaot de frais qu'occa- 
sionne annuellement, aii commerce en general, la navigation par le 
Danube* 

11 tient egalement compte de la perte de temps qiie les Mtiments 
sont obliges de subir, et qu’il evalue moyennement a 45 jours* Ses 
calculs s’appliqueiit a uu mouvement de navires jaugeant 

339,614 tonnes. 

De cette maniere il trouve : 

Pour frais d'aH^ge, de pilotesetc.. 3 , 566 , 35 o 00 

Pertes et frais dus a 45 jours de retard, . * . . . 4*208,715 00 

Total ... 7^775,066 00 

Co mine les frais portent non pas stir le tonnage 
inscrit, mais bicn sur la charge reeOe, et que celle- 
ci est enectivemenl plus forte que celle inscrite en 
raison de 1 h i^i 1, il faudra ajouter a la somme 
preedente la diff^drence en plus qui provient de 

A reporter 


7^775,065 00 
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Report. 7,775,066^ 00' 

cette circonstance et qui est 6valuee d'apres le 

capitaine Isola, a..*. 1^111,211 00 

Ainsi ion aura. 8,886^276 00 

Les assurances niaritimes pour Galatz soiit de 
2 p. 0/0 plus fortes que pour Odessa, ce qui donne 
un surcroit de frais de. 2, 3 96,97 5 00 

Total* 11,282,261 00 


Cette somme divisee par 389,614 tonnes donne un excedantde 
depense de 33 fi\ 22 cent, par tonne, somme dans laqiielle la perte 
occasionntSe par les retards auxquels la navigation du canal de Sou- 
lina est sujette figure en raison de 12 fr. 4o cent, par tonne. 

Dans la lettre precMcmnient citie, M, Cunningham suppose que 
sur les 2,000 navires qui frequenlcnt annueilement Ic Danube, 
i,4oo seulenient soot obliges d'alleger a cause dc lour tirant d'eau 
qui depassc 3 metres; il admet quo les 600 aulres, qui forment les 
3 o p, 0/0 du nombre tola], puissent traverser la barre et les Alganys 
sans alleger. D’ou il conclut qae la navigation paie annueilement 
pour frais d’allege 210,000 livres sterling soil 5,260,000 francs. Ce 
resultat dormerait a peu pres 18 fr. 80 cent, par tonne. 

Enfin, ce qui resume d’une maniere plus nette la somme des pertes 
que les navires provenant d'Anglelerre eprouvent en allanl a Galatz 
plutot qu4 Odessa, e'est que les prk pour ce dernier port soiit de 
5 o p. ojo moins el eves que ceux pour Galatz, ce qui donne une dif¬ 
ference de 17 shillings i/a,(i), soil 21 fr. 87 cent par tonne, et, 
en nombre rond, 22 francs. 

On deduit des calcuis de M. Wex 21 fr. 3 o cent, par tonne. 

Ainsi, nous admettrons d'api’^s les donnees precedenles, que la 

[ 1 ) Proc^$-verbal du comit^ du tarif la comtuission europeeniie, en dale dn Ll>de 
cembre iSSy- 
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navigation actuelie du bas Danube comporte une depeiise de 22 fr. 
par tonne de plus que celle pour Odessa, quoique les distances de 
ces deux villes an Bosphore soicnt egales; les seuls frais d^allege 
peuYent etre evahies a 16 irancs. 

Lc choix d\iii embrancbement convenable, les travanx que IW 
entrcprendra ponr detruire les obstacles a Tembouchure et le long 
du parcours, feront en grande partie disparaitre ces charges, 

Toutefois on aura encore besoin de pilotes, de reinorqueurs; les 
assurances seront toujours plus fortes pour Galatz que pour Odessa, 
a cause des dangers et des ^ventualites auxquelles est siijette la 
navigation du Danube, surtout a son embouchure* Sans adrneltre 
que, au moyen des ameliorations proposees on piiisse, coinme 
lc pense le comile du tarif, d^grever le commerce actuel du Danube 
de /i36,438 livrcs sterling, soil de 10,910,950 francs par annee, 
quand bieii ineine le benefice qu'on obtiendrait se rMiiirait sim- 
plcmeul a faire disparaitre les frais d'allege, qui sonl d'apres les 
calculs de ramiraule de Genes de iG francs par tonne, on aurait 
atteint un r&ullat important, En ^valiiant le mouvement actuel a 
400,000 tonnes par annee, desquelles on d 4 falquera environ 
28,000 tonnes representant a pen pres la partic des navires qui, cFa- 
pres les donnees de la commission europeenne, nc seraienl pas sujets 
k alleger, a cause dc leur peu de tirant d’eau, la suppression des 
simples frais d'allegepour lesautres navires prodiiirait un avantage dc 
5,962,000 francs au moins par annee. On nc tient pas coinpte, dans 
le calcul, de la cessation des pertos qiFon 6prouve maintenant, par 
suite des nomlireuses infidcliles que commeltent les hommes pro¬ 
poses aux operations du transbordement 

Lorsque le Danube sera ouvert, non-seiilement la navigation se 
developpera, nials elle tendra m6me a se modifier, car les nombreux 
navires qui, aujoura hui, arrivent sur lest pour charger des grains, 
pourront, en partie, faire un commerce d'^ebange auquel le develop- 
pementde la prosperite dcs provinces danubiennes ne pent manquer 
de donner lieu, II est tres-probablc qifalors le mouvement annuel de 

























— 31 — 


la navigation s 41 evera bienLot a 5 oo,ooo tonnes et, sur les &cuis/rais 
(talldfje, le commerce fera une economie de 7,600,000 francs en¬ 
viron par annee. 

Nous avons lenu h constater au moyen tie chiffrcs les avantages 
directs que ramelioration de k navigation du Danube procurera au 
commerce, afin dc bien etablir k convenance qu ily a d’entreprendre 
des travaiix, memc considerables, pour attelndre ce but. Sans doute 
te prix de ces Iravaux el leur entretien doivent etrc ddrayes par le 
cornincrce iubmfime au moyen d’une taxe qu on imposerail a cbaque 
navire en raison de sa portee* Maison peut faciiement se convalncre 
que le comoierce est a memc de supporter cetle charge, 

En effet, ainsi qu il a ele dit, dkpres revalualion k moins elevee, 
les uavires qui vont de Souiina charger a Galalz, avec retour, sup- 
portent inoyennement aujourdlmi des frais qui ne sont pas iiife- 
rieurs a 22 francs par tonne* Quand on aura fait disparallre les 
enlravcs qui geiient la navigation, la sonime precedeiite sera dimi- 
nuec de tous les frais dkllege, qui sont evaliies a 16 francs par 
tonne; en outre, les facilites que trouvera k navigation donneront 
lieu a de nouvelles reductions : ainsi, il est certain que ces frais loni- 
beront de 22 francs a bien au-dessous de 6 francs et, dans rhypoUiese 
k plus delavorable, il n'y atirait pas d‘cxageralion a presumer qifils 
atteindroni a peine cette llmile de 6 francs. 

Or si, comine font propose le comite technique du Danube et 
faniiraute de Gfines, on Imposait aux navires une taxe de 4 fraucs 
par tonne, les frais totaux, qui sont aujourdluii de 22 francs s'ele- 
veraicnl au plus a 10 francs par tonne. Ces 4 francs donneraienl 
annueltement, pour 372,000 tonnes, une soinme de 1,488,000 fr. 
et si le monvemeiit de la navigation s'elevait a 5 00,000 tonnes, le 
produit de k taxe deviendrait a 2,000,000 de francs. 

L’on voit done que, tout en degrevant la navigation de frais con¬ 
siderables, cest-a-dire de 12 francs au moins par tonne, on obtien- 
drait encore, au moyen de la taxe, une soinrae sutrisanle pour solder 
les frais de construction et d'entretien de travaux importants. I..e 
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resultat auquc] nous sommes parvenus serl aussi a fixer les llmites 
(les depenses a faire pour ces travaux* 

Nous revientirons plus lard sur la question de la taxe, car icr 
nous ne faisons que rindiquer, afin de prouvcr qu'il y a une marge 
suffisante pour toules les depenses a faire dans le but damdiorerla 
navigation du Danube. Nous discuteroiis, en consequence, la taxc 
a iinposer apres que nous aurons expose le systeme des Iravaux a 
executer. 


CHAPITRE III. 


EXPOSITION DES iiTUDES FAITES ET DES PROJETS PROPOSES. 


S r.^paOJETS DE M iJAaiLEY. 

M* Hartley, inginieur anglais, charge, comme ing^nieur en chef, 
par la commission europ^enne du Danube de T^tude des projets des 
travaux qu il serait necessaire de faire sur les diverses branches pour 
les rendre propre a la navigation, a presente un fort bon memoire 
dans Icquel on trouve beaucoup de details et de renseignements pre- 
cieux qui peuvent mettre a meine de bien apprecier la question. 

II a compart les merites des diverses branches, et a presenle des 
projets detailldspoiir Vamelioration de la Soulina et du Saint-Georges, 
el une indication plus sommaire des travaux a faire a feinbouchure 
de la Kilia, qu’il considere comuie etant dans dcs conditions beau- 
coup plus defavorables que les deux autros branches. 

II a commence par etablir que Temploi du grappin ou de machines, 
destinees a remuer ct a mettre en mouvemenl les sables et alluvions 
sur les barres, serait inefficace pour y mainlenir un passage sufTi- 
samment profond, parce quil n'existe pas de courants assez forts 
pour entrainer les matieres d^tach^esdu fond, et que des lors elles se 
d^poseralent presqne immediate men t a peu de distance; que des 
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dragages et le transport an loin des maticres cnlevees sur les barres 
n^auraient pas de meilleurs resultats, parce que raction dela mer et 
les inatieres charriees par le flcuve roformeraient la barre plus vite 
qtdon ne poiirrait la crenser* 

Rejetant done les moyens mecaniqiies^ qui ne constitueraient 
qu'un simple entretien, il propose de construire des outrages per¬ 
manents pour rem^dier aux inconvenients de la barre, et d'adoptcr 
definilivenienl le systeme de digues paralleles, destinies a maintcnir 
les couranls a leur entree dans la mer et a les faire deboncher sur uii 
point ou Ton Irouve line profondeur sufTisante pour la navigation. 
M* Hartley a, en consequence, applique ce systeme a chacune des 
cinbouchiircs, en comprenant, en outre, dans ses projets, les ou- 
vrages que les dwers bras pourraient exiger sur le resbe de leurs 
cours. 

ft 

En ce qul concernela branche de Toultcha, le seul obstacle que 
la .navigation y rencontre provient, comme on Ta vu, de la roche 
qui s avance dans le cours du llcuve et le barre en partie. M* Hartley 
rejette le projet de la coupure a faire entre les deux bras de la 
courbe, qni feralt abandonner entierement la ville, et entrainerait 
des depenses trop considerables pour etre juslifl^es, et il s'en tient a 
rextraction de la roche, travail dont il evaliie ladcpense a 56,576 du¬ 
cats, 667,597 francs. 


Sur le bras de Sainl-Georges, apres avoir fait connaltre qu il se* 
rait possible au moycn de trois conpures de g,6oo metres de lon¬ 
gueur ensemble, de ramener le parcours qui est de kilometres 
a 96 kilometres, il ne propose d'effectuer de suite que la perc^e de 
Gallinowak, qui aurait S20 metres de longueur et abregerail le par¬ 
cours de 5 kilometres; la depense serait de 48,988 ducats ou de 
578,058 fra ncs, 

Les travaux d'amelioration de rembouchure du Saint-Georges 
comprendiaient : 


Eras (Je Toulteba 


Eras 

dt Sai«l‘Georgei 


5 





I'esserrei' 



iV" I.ii constnaction de digues ou de jetees, destioees a 
Jes courauts, pour leiir faire approfondir la passe; 

2"^ La rectifjcation chi lleuve pres de rembouchure; 

3 ® L'executioti de quais et d\in port proprement dit. 


La jetec dn nord, partant de la potnle la plus avancte a Test du 
village de Saint-Georges, aboutirail dans un fond de el aurail 

1,911 metres de longueur; Elle serait legerement en coiirbe et for- 
riierait pour alnsi dire, siiivant Texpression de M, Hartley, le pro- 
longement de la rive gaaclic du fleuve* 

I^a jetee du sud serait parallele a celie du nord, elle en serail 
eloignee de 366 metres; elie parlirait de TSle superieure d’Oiinka el 
aboutirait dans un fond de 4''“>8o. Sa longueur serait de 1,866 me- 
Ires, lilie serait un pen moins avancce vers Test que la jetee du nord, 
qni esl plus directenient opposee aux vents regnants. 

La courbe des jetees serait traefe siir un rayon dc 1 1 kilom, a 63 m. 
{7 milles anglais), et la direction generale est-sud-esl souvrirait en 
mer cst i/4 sud-est 

Des corps-morls, pour Ic lialago ouTamarrage, seraient elablis de 
3o metres on 3 o metros, le long des talus des jetees* 

On a porte en comple les depenses tie creusement d'lHt clienai 
de 90 metres dc largeiir sur 4™?8o de profondeur, a otivrir an mi¬ 
lieu dc Tcspacc compris on Ire les jetees, mais on esperc que Ton 
pourrail se dispenser d\ine parlic de cc travail, rpd se Irouveraii 
naturellemcnl opere par Taction des couj'ants. 

Les jetees seraient executecsenticrement en enrocliements; les talus 
oxterieurs aiiraienl ime inclinaison de 6 de base pour i de hauteur, 
ceux cle Tinlerieur du chenal auralcnt 2 de base pour 1 de hauteur; 


elles seraient couronmies d’un massif de ma^onneriede 4“",5o environ 
tie largeur, dalle en picrre dc taille et snrmonte d'un parapet, 

Les travanx de rectification a faire a Tinterieur du lleuve consisto- 
raient dans un revetement en charpente, sur la rive gauclie, en 
ainonl dc la jetee, sur line longueur de 988 metres* On profilerait 
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de la circonslance pour regulariser la rive, qui preseiUe quelqiies 
incgalites. 

Une rive artiCcielle serait forniee sur le cote droit, le long el a la 
suite de File superieure d'Olinka, sur 1,28a metres de longueur. 

Le bras qui passe au sud de File d Olinka scrait ferine par un bar¬ 
rage; loutefois ce travail ne serait execute que lorsque Fexperience en 
auraii demontre Fopporliinite, 

Enlin on a indique des dragages a fairc pour regulariser le fond 
el les diverses parlies du lit du fleuve, pres de remboucbure, de ina- 
iiiere a laisser aiix courants toute leur force; mais ce travail, coinnie 
le prec&lent, pourrail etre ajouriie, 

Lcs quais et les travaux du port propremcnt dit coinpreniient, 
sur la rive gauclie, un deveioppement de i, 5 oo metres environ de 
qiiais en hois, ayant une profondeur dc 4“",8o a leur pied, et une ele¬ 
vation de i"”,o5 au-dessus des eaux du fleuve, et le nivellenjenl, a la 
iiieme bauteur, d’un vaste Lcrre-plein dc 3 oo metres delargeur, pour 
r^lablissement d'line ville et d’un port, 

Sur la rive drolte, uii quai semblable serait execute un peu plus 
lard, snr une longueur dc 1,02 5 metres, et toute la surface de File 
serait relcvee a la hauteur de i m. 5 cent, au-dessus de la ligne d’caii, 
pour ia rnelLrc a labri des inondatjons. 


I^es depenses sent evatuees: 




Uucals. 1 

1,380,67 1 
/| 06,591 
2 ^ 3,586 

France, 

Travaux 

de IV’riihouchure- 

/ ..* 

I 6,392 ,918 

4,785,974 

3,874,3 l 5 

J Rectification du fleuve a Teotree. 

( Quais et ports. ..* 


f i*- 

2 , 039.848 

23,953,207 

On doil ajouler 
du fleuve X 

a ces depenses cel lcs a faire dans le cours 



A Toultcha. 


06,077 

48,988 

667,608 

578,068 

A Galiinowack . . 





2,1 36 ,^ i 3 

25.193,873 


5, 


if 
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M, Hartley evalue a cinq ou six ans le temps necessaire pour faire 
les massifs d'enrocliements et les gros ouvrages destines a fixer le 
cbenal/Les travaux complemenlatres, tcls que rexecution des ma- 
^onneries de couroiinement, les quais, etc. exigeraient nn temps a 
pcu pres egal, en sorte qu il faudrait compter sur dtx a douze ans 
pour terminer fentreprise. 

Rrai rifl Soulina. Les travaux projetes sur le cours de ia Soulina, j^our ramener 

a une profondcur uniforme de 4"'i8o, et lul permetlre de satisfaire 
aux besoins de la navigation^ consistent dans des resserrements du 
lit au inoyen d*ouvrages on charpenLe, dans des rectifications de 
berges, des defenses en pierres perdues, et dans deux coupnres des- 
tinees a faire disparaitre des coiirbes trop brusques. Les resserre- 
inents et rectifications du lit seront fails sur les hauls fonds appeles 
Algan\% el sur huil autres passages differents, 

Les deux coupnres auraient ensemble 1,700 metres de longueur. 

On pourrait avoir recours, si cela etait necessaire, h une augmen¬ 
tation du volume des eaux dans le bras de la Sotilina, pour le main- 
tenir dans un elat convenable pour la navigation, 

Les travaux d'amdioration de remboiicluire de la Soulina com- 
prennent, coniine pour le Saint-Georges, des jetees, des quais el un 
port interieur. 

La jetee du nord, partant de la pointe de la rive gauclic, aboulit 
a une profondeur de 5 '^, 4 o* Sa direction esi est-nord-est, sa lon¬ 
gueur totalc est de 1,784 metres, sur lesquels les 3 oo metres atte- 
nant au rivage seraient executes cn pilotis, avec pierres perdues, 
et le surplus en enroebements. 

La jetic du sud est Iracee a peu pres parallelement a la jetee du 
nord, et a j 86 metres de distance moyenne; elle souvre un peu a 
son ext remite vers la mer et aboutit dans un fond de 4“»8o. 

Au lieu de prolonger la jetee du sud dans Tint^rieur de Fembou- 
chure, pour conserver un paralliilisme complet, ce qui euloxig^ une 
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grande longueur, on Fa ratlacliee directenient k rextremlle Je la rive 
droite, qui est plus avancee en mer que la rive gauche. 

La longueur totale a consiruire serait aiusi de i ,3 j 4 metres, don* 
en piiotis et pierresperdiies, 3 i 4 , et i^ooo co enrocliemenls. 

Des corps-morts pour Tamarrage des bailments seraienl places le 
long des jelees^ comme a rembouclmre du Saint-Georges, et un 
chenal de meme largeur et de meme profondeur serait crense entre 
les jetees. 

La largeur dc la Soulina etant trop faible pour quc des navires 
puissent y slationner sans geiier la manoeuvre de ceux qui son I en 
marche^, on regarde comme indispensable d’avoir un bassin pres de 
rembouchure. M. Hartley a rejeLe un dock on liassin ferme comme 
trop dispendieux dc premier 4 tabllssement et d'cnlrelicn, en raison 
du depot d’alluvions qui exigerait des curages contlnuels. II pra¬ 
tique alors sur la rive droite, dans Felargissemerit de rembouchure 
qui precede la jetee, ce qu'il appelle un bassin ouvert, cesl-a-dire 
un espace reclangulalre de 610 metres de longueur sur 91 metres 
de largeur, dont run des grands efites, plac6 parallelemenl an fleuve, 
reste ouvert. Ce bassin serait simploincnt creiise a la profondeur de 
4 '", 8 o et limite par des rangs de corps-morts espaces de 6 me Ires entre 
eux. M. Hartley admet que les couranfs continuant d'agir dans le 
bassin il ne s"y formerait pas de depots. 

La rive droite, vis-a-vis du bassin ouvert, pourrait servir a la cons^ 
truclion ou a la reparation des navires, et recevolr les elablisscments 
necessalres pour ces Iravanx. 

11 serait construit sur la rive droite un quai de 1200 metres de 
longueur sur 3 o metres de largeur, et, sur !a rive gauche, un second 
quai de 1167 metres de longueur sur 60 m^res de largeur. Ces 
quais seraient eleves de i™,io au-dessiis des caiix du lleuve, et sou- 
tenus par un revetemsnt en charpente. 

La depense totale est evaluee a la somme de i, 5 i 5,652 ducats 
(17,88^,693 francs), savoir ; 
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Travaux k faire sur le cours du bras de Spuliz^a.. . 

^ 1 , 1 ( Jelfeet chena! , . . » 

Travaux dc Iciiiljoucuure,. j „ . 

f Quai H port. 


Ktilevcmcnt da la roche de Toultcha. . . ^ , . . . . , 

Total clneral. 


DucaU. 

Francs. 

5 l 

6,045,789 

G 4 o,o 35 

7 , 552,4 13 

3 oG,C 85 

3,616,883 

1,469.075 

17,2 17.085 

5 ( 5,577 

667,608 

i , 5 1 5.652 

17,88/1,633 


M. Haiilcy ne fait pas conn alt re les depenses quo les ouvragcs 
poLirraient eviger anniiellement pour leiir enlretien aprfe Tacheve-^ 
fncnt. 11 cornpte que la dur6e de la conslrnclion des travaax serait a 
peu pres la me me pour la L ran die de Soiilina ([iie pour cede de Saint- 
Georges, el qu’il scraiL necessaire d'lifie pd'iode de dix a doiize ans 
pour leur entier accomplissement, mais qifau bout de sIpX ans on 
obtiendrail deja dcs resullals importaiits pour la navigation; il ne 
pense pas, du reste, qu'on doive en Ire prendre tons les Iravaiix d'a me¬ 
lioration siniLiltanement, autrement on generait l>eaucoup ia navi¬ 
gation. 

Veuant a la comparaison dcs deux bras de Saint-Georges et de 
Soiilina^ pMp Hartley, sans se prononcer positivement, fait ccpen^ 
flant ressortir les avantages du premier an point de vue de la laci- 
lite de la navigation et des diances plus grandes de reussiie qifil 
presciile, cn raison de la profombiir de la iner et de la declivite flu 
fond (levant sou embouchure. 

Kulin, en ce qui conccrne les qualites nautiques et le inerlte res- 
pectif des rades de Soldina et de Saint-Georges, il s'eii rernet a fopi¬ 
nion des bojnnies de iner, et cite cello du cap!laine Spralt, (pn fail 
ressortir les avantages de remliouchure de Sainl-Georges. 
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PROJET POUR i;AMf.LIOrUTIOiN PROVISOJRE DE LT.MBOUCIIURE DE LA SQUIJ.NA, 


M, Hartley a reQii, an mois de mars dernier, la mission de pre¬ 
parer un projet d'ouvrages provisoires destines a assurer au chenat 
Line augmenlalion de profondeur de o'“,6o sur la barre de Soulina, 

ITapres ses instructions, les ouvrages devaieul garanlir cette pro^ 
fondcur pendant cinq a six ans. La depanse ne devait pas depasser 
8o,ooa ducats, g44iOoo fraucs. Les iustrucLlons recommaiulaient, 
de plus; qiie les ouvrages provisoires concordassent avec le trace 
propose pour les ouvrages definitifs, afi[i cju’ils pussent eii former 
une par tie iiitegrante, dans le cas oii Ic bras de Soulina serai t adople 
pour la navigation du Danube. 

M. Hartley, apres avoir reconnu qiie des ouvrages en pierro seraieut 
Irop cbers, et pensanl que des lignes de pilotis exigeraient Lrop de 
temps et presellteraient lrop de diilicuUes pour leur etablissement, 
en raison do la nature orageuse de la iiier Noire, qui resli^einl beau- 
coup la diiree dii temps pendant lequel on pent travailler, s’est ar- 
n^te a un systeme de conslnictiori mlxte, cost-a-clire de caissons 
rempHs de pierres el de pilotis interposes entre les caissons. L’en- 
scinbie de rouvrage serait consoiide par des enrochements, Jusqu’a 
I'",So, prolomleur a laquelle il esL facile de s’etablir pour battre des 
pieux, les jettes seraient enlierement cn pilotis, cojume dans le pre¬ 
mier projet. 

Les caissons auraient, pour la jetee du nord, qui est la pins exposee, 
des longueurs rlc 6 a iS metres ct une largcur moyoriuc de 
et, pour la jelce du sud, des longueurs de 4"',60 a 7"S6o et une 
largeur de 3 mMres. 11 s seraient ecboues a 6 metres les nns des aulres, 
remplls de pierres; et, com me il serait facile de jeter des elablis de 
fun a 1 autre, on remplirait les vides avec des pieux baltus par les 
precedes ordinal res; uiie plate-forme serait uUerieurement placen 
sur le tout 
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Lcsjclees constriiites dans ce systeme seraieiit etabiies suivantles 
traces proposes par le meme ingenieur pour Ics jetees definilives. 

Pour demeurer dans la limite de la dcpense de 944^000 fi\ postJe 
par les instructions, et pour conserver une bonne proportion entre 
les longueurs respectlves dcs deux jetees, on ne pourrait donner a 
la jetec du nord que goo metres environ dc longueur, et 52 5 metres 
a celle du siid. La premiere se tenninerait alors dans un fond de 
3 metres, et la seconde dans un fond de 3 "^, 65 . 

Dans CCS conditions, M. Hartley ne croit paspouvoir garantir une 
augmentation de profondeiir de o™,6o pendant cinq a six ans; il 
pense, an contraire, qu’on ne saurait oblenir de rfaullats reels qu'en 
portant la longueur de la jetee du nord a i ,335 metres, et son extre- 
inite dans un fond de 4"^,90, et la longueur dc la jeleSe du sud a 
955 metres, pour la faire aboutirdans un fond de 3 “, 65 . Mais, dans 
ce cas, la d^pense selevcrait a la somme de 1,820,091 francs; 
et, quoique le succes liii paraisse probable, 11 ne pourrait cepen- 
dant garantir la certitude d'lme amelioration parellle a celle qu’on 
deman de. 

M. Hartley cstime d'ailleurs a deux ans et demi le temps necessaire 
pour executer la premiere partie des travaux, et a quatre pour la 
total ite. 

En definitive, M. Hartley n'ose conseiller rexeculion des travaux 
dans le cas oii ils devraient rester a Vetat de provisoirc, quoiqu il 
n’ait pu tronver de systeiiie rjiii prfeentat plus d’^conomie et plus de 
garantie de succes II rappelle a combieii de variations est sujetfe la 
barre de rembouebure de Soulina, qiil perdit pres de i”',2 5 de fond 
en quiiize jours, au printemps de i 853 . An mois de Janvier de cette 
annee, un batiment de 12 pieds pouvait francliir ia barre; an mois 
d'avri!, un batiment de 9 pieds toucliait en la traversant. 

D'apres les cartes russes, levees en 182 g, la declivite du fond, entre 
les profondeurs do 20 et de 3 o pieds, tHait dc i siir 3 o. Dapres les 
cartes levees recemment, cette declivitc n"est plus que de i sur 3 oo, 
Cette faiblesse de la pentc sur une etendue immense, qui presente 
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un contraste si defa\orable, ne lui permet pas tie considerer sans line 
grande apprehension 3es chances c!e rentreprise dans laqiielle on 
s*engagerait, 

* 

S ± PROJETS DE W. NOBSLING. 

M. Nobiling, directeur des travaux dii Rhiii, a CoWentz^ a pre¬ 
sente divers projets pour ramelioration de la navigation do Danube 
entre Isaktcha et la mer. ll a etndie successivenient ks trois bras prln- 
cipaux, et indiqik les travaux quil serait necessaire d’y faire, suivant 
celui deT ces bras qui serait adopte* 

M* Nobiling a fait par ]ui-m6me la reconnaissance du lleuve sui¬ 
vant ses differents cours; il a explore le pays, el s"est servl pour 
ses Etudes, dcs cartes, plans et levees fails par M. le capilaine Spratl, 
les ingenieiirs de la commission europeennc et les ingenieiirs autri- 
chiens de Ghislain et Wex. 

Les travaux proposes par M. Nobiling peuvenl, eri definitive, se 
resumer ainsi qu il suit : 

Coupiirc de la presqu'lle qui existe devant Toulcha, au inoven Brai iwiicij. 

d t 'k 

line percec qui, r^unissant les deux bras de la courbe, ferait ^viter 
la roche genante pour la navigation, et supprimerait une sinuosite 
du fleuYC* II ue serait pas necessaire dc creuscr enlierement la cou- 
pure a la largeur et a la profondeur qu elles devraienl avoir iin jour; 
on lui donnerait seidement d'abord ime largeur de 4o a 5o metres 
et line profondeur de 5 a 6 metres, el on laisserait le courant operer 
le surplus de felai gissenient et dc rapprofondissement, 

Les depenses n out ^:te evalu6e qifapproximativement par M. No¬ 
biling, mais il croit pouvoir alfirmcr quklles iie depasseraient pas 
4,720,000 francs, tandis quo la rectification du cours au moyen de 
digues qui, joignanl la pointe de la roche a la rive, feraieut dtspa- 
raiIre les deux bales qoi existenl de chaquecote, eut exige line de- 
pense dc 5 ,800,000 francs. 
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La ditree des travaux est supposee devoir etre de deux aiis. 

Indepenrlaiument de la coupure proprement elite, M» Nobiling in- 
dicjuc divers travaux accessoires, tels que des defenses de rives, la 
disposition d'lin emplacement pour le garage des n a vires pendant 
rhiver, etc. 


lifaa (k Sutitiiiff. 


Sur la partie fluviale : 

Reclification de Ventree du bras de Soulina au point oii il se stv 
pare de Saint-Georges, au moyen d'line coupure qiii redresserait 
I’enir^e; 

Ouverture, au moyen de dragages, d'un chena! navigable sur les 
bancs des Algany; fermelurc du bras de Papadia; eiuliguement ct 
relevement des parties basses des berges etresserreinent du lit; 

Redressements ct ^largissements divers operes sur le cours de la 
Soulina; 

Introduction dans cc bras d un volume dV^au plus considerable et 
etablissement d'un regime regulier, au moyen d'uiic pins grande 
uniformite dans le profd transversal. 

Les defenses des rives seraient iaites generalement en pierces 
perdues^ dont les talus seraient regies sur une inclinaison con- 
venable. 

A Tern boil dill re: 

Amelioration au moyen de jctces longitudinales et d'ouvrages 
destines a former iin port inlerieur. 

Le nouveau clienal, resserre entre les jetees, serait oriente est- 
nord-est et pourrait ddioucber un peu plus vers le nord. 

La jetee du nord parti rail de la pointe de la rive gauclie, avec 
laquelle elle serait raccordec, et prendrait ensuite, an moyen d’linc 
courbe d'lin grand rayon, la direction qiii vient d etre indiquee. 

La jetee droite ou du sud, parlant de rextremite de la pointe sur 
laquelle le phare est bati, savanceralt transversalenient a la direction 
du lleuvejusqu'a la distance de 3 qo metres environ de la jcLee du nord, 
puis, prendrait une direction longitudinale, cn formant tontefois 
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avec raiitrc jeieeunc oiiverturo evasee. Les deaxjelecs devraient &ltv 
porties en mer aa dela de la barre; la jetee de gaiiciie reslant 
ton jours plus saillantc que celie de droite. 

Nobiliog propose meme, pour eviter des prolongements iille- 
rieurs, qui ne tarderaient pas a devenir necessaireSt de pousser de 
suite les deux jelees jusqu'i la profondeur de 6*^,1 5 (ac> pieds)* 

Les jelees seraient conslniiles en enrocliemeiits, revStus dii cdte 
cxterieur de gros bloes d'un metre cube, disposes du cole de la mer 
sur iin talus de six de base pour un de hauteur; du cote interieur 
on se contenterait de blocs beaucoup plus pelits et de o,o 3 de metre 
cube, les talus seraient egalemeut moins inclines. 

La jelee du nord, devant servir au halage, serait couronnee d une 
plate-forme en ma^onnerie de pierre de taille, de 4 metres de 
largeiir, liee avec de bon cinient et couverte du c6te dc la mer par 
un parapet de 2 metres de hauteur et de 2 metres d'epaisseur. La 
hauteur au-dessus du niveau de la mer, qui n’est pas indiquec, 
devrait etre telle que la plate-forme de halage fut a Fabri des lajiies. 
La jetee de droile, dans sa partie transversale comme dans sa 
partic longitudinale, ne serait elevee que de aunlessus du 

niveau de la mer, et aurait 3^,de largeur a son courounement. 

_VL Nobiling conseille, au lieu d’ex^culer cornpletement les jetees, 
de ne former dabord dans leur direction que descnrocheinents sous- 
mariris qui, partant de la hauteur de i“,3o et de 1 metre au-des- 
sous du niveau de la rner, a leur exlremite la plus availcee, se raccor- 
deraiejit par une pente uniforme vers leur point de jonclion avec 
la cote. 

Si la branebe de Soulina etait destinee a former la voie unique 
de la navigation, on devrait, independamment de ccs ouvrages, etablir 
dans FinLerieur du lleuve un bassiii et des quais. La partie sud de 
1 embouchure en amoiit des jetees se preterait fort bieo a cet etabiis- 
sement; on puurrait y coiistruire un quai de 1,260 nuUres de lon¬ 
gueur et creuscr un bassin dhine superficie de 197,000 metres carres, 
pres de 20 hectares. 
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La flepense cle ces divers travaux esl evahiee a la sommc to tale 
de 1,800,000 ducats (21,340,000 fiancs], savoir; 


JeL^es el ouv rages de rembouchure 
Ports, quais et d^pendances,, ,, , 

Totaux., 


DucAls. 

Francs* 

1,000,000 

1 1,0OO|Ooo 

800,000 

9,440,000 

1,800,000 

21,2/10,000 


Dans cette depense 11c sont pas corapris les travaux a faire stir le 
cours de la Soulina pour lesquels 11 n*a pas ete donne d’evaluadon; 
ils ne laisscraient pas cepcndant d'etre trcs-considerabies. 

\L Nobiling partage les Iravaux de remboucbure proprcment dile 
en quatre categories, savoir : 



Ducah. 

Francs* 

1* Travaux ies plus argents a executor la preoiiere anD^e.* * 

3 oo,oOo 

3 , 54 o,ooo 

2* Continuatioo de ces travaux pendant k deuxieme ano^e. 
3 “ Travaux iiidkpensables pour coinplc^ter les premiers, qui 

2 00,000 

2 , 3 Go,OC )0 

ne seraient pour ainsi dire que provisoires* .,,.****.*. 

3 oo,ooo 

3 , 54 o,ooo[ 

4 ® Enfin les travaux compkmentaires qu’il est seulement de¬ 
sirable de r^aliser.*..... 

200,000 

2 , 36 o,ooo 

Totaut * ... 

1,000,000 

11,800,000 



Enfin il evalue la somme necessaire pour Tentretlen a 2 p. 0/0 dti 
capital depense suit 4^ 5 ,000 francs. 


L>ras 

Sfiiint-fTeories. 


Les Iravaux sur le cours de Saiiit-Georges, ciitre rembranchement 
de la Soulina et Vembouchure, seraient, suivant M. Nobiling, Irois 
coupures a executor inimedlatenient el trois autrcs ulleneurement. 

II n en fait pas connaitre la depense, n ayant pas a sa disposition 
fles renseignenients suffisanls; il ne regarde pas, do reste, ces cou¬ 
pures conime les seals travaux a faire pour rendre le bras de Saiiit- 
Georgss parfaitement navigable, et il presume que d'aulres d^penses 
seraient encore necessalres. 
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Pour Tainelioration de romhoiichiire, des digues longitudinales 
sont egaleiiient proposees, mais, au prealable, on devrait assurer * 
recoulement de la plus grande partie des eaiix par la boiicbe nord 
siluee entre le village de Saint-Georges ot Tile superieurc d'Olinka, 
et a cet elTet 4 tablir trois seuils ou pro fils incorrosibles sur le bras 
Slid qui passe entre Tile et la rive droite, afin de limiter la quantite 
d'eau C|Ui poiirrait passer par ce bras. Ces setiils seraient formes 
d'enrochements. La rive droite serai t en me me temps revelite d’enro- 
chements sur 2 5o metres de longueur a Tamojit, pour assurer sa 
conservation, 

Des defenses seinblables et des i 5 pis seraient en outre fails sur les 
rives dc file d'Olinka et sur les rives avoisinantes du fleuve, afin de 
los fixer dans une direction convenable. 

La jetee de gauebe, partaiit de la pointe de la rive en aval du vib 
lage de Saint-Georges^ serait portee jusqifaux foods de 6 "*, 3 o, et 
mieux encore jusqifa ceux de 7 ™tSo, et aiirait une longueur de 1,670 
metres. 

La jetee de droite parti rail de file superieure d'Olirika, et aurait 

son musoir a la profondeur de 6 “, 3 o, Sa longueur serait de 3 ^ 3 oo 
metres, 

Ces jet^cs seraient constniites en enrochements avec des talus va¬ 
riant de 2 a 6 de base pour nn de hauteur, suivant leur position 
et les dangers qii dies auront a redouter de faction dcs lames. La 
largeur dii couronnement serait de 3 a 4 mdres, et son elevation 
au-dcssus du niveau de la mcr d'un metre. La largeur tlu cbenal entre 
les jetees serait de a5o mdres sur une partie de sa longueur, mais 
il s'elargirait en allant vers la mer, ou il attcindrait unc largeur dc 
4oo metres. 

L entree serait ouverle a fest-nord-est i/4 nord, 

Il ne croit pas que les courants seids puissent ouvrir un cbenal 
suHisaminent profond sur la barre, et leur action devrait tire facili- 
tce par des dragages fails sur 60 mdres de largeur a la profondeur 
de 4 “j 4 o* 
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InLlependamment des travaux relatif's a ramelioration de retubou- 
chure, revaluation des depenses comprend, siir les deux rives, des 
iTuirs de quai ayant ensemble i loo metres de longueur, des rev^te- 
mcnts de rive sur looo metres, des batiments dadministration et 
retablissement d’ua bassin de port. 

En definitive, les travaux a faire a remboucburc seule, sans y com¬ 
prend re les coiipures projetees sur le conrs du bras de Saint- 
Georges, seleveraient, suivant M. Nobilitig, a la somme totale de 
3 ,100,000 ducats, 36 , 58 o,ooo francs. 


Ils se repartiraient aiusi: 



Ducnis. 

francs. 

i* Formation du bras d’^couieiiient sur toute sou ^leudue.. 

760,000 

S, 85 o,ooo 

Trai'aux d’atlemssemenl, de flxcition de rives, etc... . , , 

160,000 

i»770,ooo 

2* Jet^es et cbenal de navigaticpo. ... 

i ,600,000 

18,880,000 

3 ® Ports, quais et autres travaux. .................... 

Co 0.0 00 

7,080,000 

Totaux...................... 

3 ,100,000 

36 , 58 o,ooo 


11 laudrait, suivant Tauteur dn projet, sept annees et plus de 
i4 millions de francs de tlepense avant que I’on put retirer aiicun 
avantage des travaux enlrepris* 


Branciie de kiik. Les projcts dcs travaux couceniaot la brauclic de Kilia, ne sorit 

indiques que trcs-sommaireinent. M. Nobiling n’a forrmdu anciine 
proposition pour ramdioratioii de la partie lUiviale, quoiqu’il resulte 
des indicalioQS donnecs par les olTicieis de marine et les carles de 
M. le capitaine Spratt, que pbisleurs passages n oflrent pas un tirant 
dean siiffisant pour les grands iiavires, auxqtiels on a en vue dou- 
vrir la navigation du Danube. 

Ij’ainelioration de celle des embouchures qui serait choisie, sap- 
puyerait sur les m@mes principes que les travaux proposes pour la 
branebe de Saiiit-Georges, c est-a-dix'e: reunion d’un plus grand vo¬ 
lume d'eau dans cette bouclie au moyen de barrages sur les autres 
cours; conservation pour le cas des ernes dVin lit d’ecoulement iii- 
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dependant de la bonchc aiFeclee a la navigation; construction dc 
jetees pour resserrer les courants et les amcncr a d^bouclier en de¬ 
hors des barres. Ces dispositions sont indiqu^es siir les cartes jointes 
au memoire de M. Nobiling, pour les bouches du nouveau Stain- 
boul, dc Vancien Staniboul et d'Olchakof, Cette derniere serait celle 
qui se trouverait dans les conditions les plus favorables pour le sue- 
ces de rentreprise; aussi est-ce la seule pour iaquelle 11 est doniie 
line evaluation approximative qui cst portec a 1,600,000 ducats, 
18,880,000 francs, indipendamment des travaux a faire dans la 
partie lluviale. 

M- Nobiling reconnait, du rcste, qu au point de vue de la naviga- 
lulite, la branclie de Killa est superieure a cede de Soulina, mais 
qu'ellc est inferieurc a cede de Saint-Georges; il peiise cependant 
qiie si, en raison des grandes depenses que doit entrainer, suivant 
son systeme, ram^lloralion des branches de Saint-Georges et de 
Kilia, on se decidait pour Tadoption de la Soulina comme voie affec- 
tee a la navigation, ei que si on pers^verait dans les mesures neces- 
saircs pour rectifier peu a peu ce bras, il ne sc passerait pas dix ans 
avant que le choix n'en fut iiniverseHement approuv^* 


S 3 . PnOJETS DE iM. WEX. 

Les projets eludies par M. ringenieur autrichien Wex compreu- 
nent les travaiix a laire pour Tamdioralion dcs bras de Soulina et 
de Saint-Georges. Ils sont accompagnes d'un avis de M. le chevalier 
Pasctli, conseiHer Imperial et royai de section an ministere du com¬ 
merce et des travaux publics d'Aulriclie- Dans cet avis, qiielques mo¬ 
difications sont proposees au projet de M. ringenieur Wex. 

Le premier des travaux indiqu^s est renlevemcnt de la roche de 
TouUcha, et son extraction jusqu a la profondeiir de cinq metres au- 
dcssous du niveau des basses eaux; la depense cst evaliite a 100,000 
francs. 


Ejnlbvcniciil 
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Les travaux proposes pour rariielioratioii du cours de la Soulina 
dans sa partie fluviale consisteraient dans la reclificalion de Tentree 
de ce bras au point ou il se deiaclie da canal dc Saint-Georges, dans 
des retrecissenients el dcs rectifications des bords au moyen d'endi- 
guements, dans des dragages et Fenlevement des haiits-fonds, dans 
le barrage du petit cours dc Papadia qui paraU fitre la cause de la 
formation des bancs d'Algany, dans les coup arcs des principales 
courbesj enfin dans rextraction des coques et debris dcs navires 
echoiies dans diverses parties du lit. 

Les coupures et redressements auraient ensemble une longueur 
approximative de ^0,000 metres; ils seraient oiiverts sur une largeur 
de 38 metres. La plus grande partie dcs deblals nepourrait 6tre faite 
qua la dragiie, eu ^gard a la nature molle et vaxscuse du fond, 

Le deblaiement des haiils-fonds senilt fait a la dr ague sur 5 7 metres 
de largeur sur 1,000 metres environ de longueur. 

Le barrage du bras de Papadia et les rev^temenls des rives se¬ 
raient faits cn fascines, 

En ce qui concerne ramelioration de rembouchurc, M. Wexpense 
qu il cst possible dc remedier aux inconvenients de la barre; qu il 
sulllrait pour cela d'ouvrir au milieu, avec deux machines a dra- 
guor, une passe de 100 metres de largeur, sur une profondeur de 
5 metres, et que cettc passe pourrait Stre niaiiilentie par des dra¬ 
gages repeles de temps cn temps, sauf Ic cas extraordinaire d'une 
grande tempete. Pour parer a cettc eventualite , et en mcme temps 
pour empeclier les navires d’etre pouss^s sur la partie sud des bancs 
de rembouchure par les vents du nord, M, Wex propose la construc¬ 
tion dVine forte digue, qui s’avancerait dans k mer jusqu au dela 
de la barre, Sa direction sera it d’ahord dans le prolongement de la 
rive gauche du canal, e’est-a-dire a peu pres cst et ouest puis sur le 
dernier quart de sa longueur, elle s inllechirait vers le nord sur la 
direction nord-est-quart-est. La longueur tolafe de cettc digue serait 
de 1,400 metres; die serait construite eu pierres perdues et forts en - 
rochements provenant des edteaux pres de Tooltcha. Les talus se- 
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raient inclines a 4 S'* du c6t^ du chenal, et a 3 de base pour a de 
hauteur sur le c6tc oppose. 

Le coLironnement serait forni4 de maijonnerie en forts Llocs de 
pierre de laiile; il aurait 4 metres de largeur ct serait dev^ de 
a metres au-dessiis de la mer. ' 

La rive gauche etant basse et bourbeuse, il serait necessaire d’da- 
blir iin quai a la .suite de la jetee, sur 73 5 metres de longueur; ce 
qual serait soulenu par des pietix. joinlifs, relies a d’autres pieux de 
retenue. 

Un qua! semblable serait etabli sur la rive droite, devaiit la ville 
de Soulina; il s’avancerait dans le lit du canal pour en regulariser 
le l>ord et pour donner une profoiideur sufflsante pour le stationne- 
ment des navires* Cette profoiideur serait d’ailleurs compldee au 
moyen de dragages. On ferait enfm disparaitre tons les debris de na- 
vires qui pourraient olTrir des dangers dans le port cle SouUna* 

En proposant ces travaux, M. Wex pense qu'iis pourront suflire 
j)our ramelioration de rembouchure et du passage sur les barres; 
inais il ne se dissimule pas qiiils ne donneront encore, pour les bS- 
tlrnents de mer, qu une navigation tris-iniparfaite sur tout le coiirs 
de ia Soulina, en raison du pen de largeur et du pen de profondeur 
qu'on y trouve. 

La depensc des travaux est estimee, en totalile^ a 4 , 43 0,000 florins 
(11,075,000 francs), savoir; 


1* Atntlioralion de du canal de Soulina au point oil 

il se separe du bras de Saint-Georges. ............... 

2® Coopure des courbes les plus saillantcs.............. 

Fifth as. 

1 SOjOOO 
3 , 4 oOjOOO 
70,000 
3 o ,000 
760,000 

Fra lies. 

45 o,ooo 

8 , 5 oo,ooO 

176,000 

75,000 

1,875,000 

3 ® Croiisemen 1 de bouts-fands.... 

4 * Eriievecuenl des dt^bris de navires. 

a® Travaux de l^emboucbure ....................... 

, Total . *...*....*1 

4 , 430,000 

4o,ooo 

11,076,000 

100,000 

On doit ajouter ii ces sommes la deponse d^exlraction do la 
roebe de Toultcba.,, * 

Totjm firvEFUf. . I ..... 

4,470,000 

11,176,000 





7 









































Bras 

Hi; Saint*fjeorges. 





— 50 — 

M. W ex evalue de plus les depenses a faire pour rentretien annuel 
a 65,000 florins ou i 6 ^, 5 oo francs, 

il ne fait pas connaitre le temps que les travaux exigeroot approxl- 
mativement pour leur execution. 

Le bras de Saint-Georges n'ofl'rant pas d'autres obstacles a la na¬ 
vigation que ses sinuosites multipliees, M* Wex ne propose que des 
coupures destinees a en abreger le parcours, 

Eliesseraient au nombrede trois, auraientensemble 10,600 metres, 
et seraient ouvertes conune celles proposees pour le bras de Soulina, 
sur une largeur de 38 metres et une profondeur de 5 metres au- 
dessous de Ja ligne d’eau, 

Ces coupures abregeraieat le parcours de 18 kilometres. 

Pour les travaux d'amelioration a faire a femboucliure, on donne- 
ralt la preference a la bouche oiiverle le plus au nord, eiilre Vile 
superieure d^Ollnka et le village de Kedrilles. Les ouvrages projetfe 
se composent de deux jelees courbes prfeentant uu assez large evase- 
ment a leur orifice. La jetee dii Nord pariirait de Fextremite de la rive 
gauchej elle aurait 2,600 metres de longueur et depasseraitfextreinite 
tie la jelte du Sud de 1,200 metres. 

La jetee du Sud, partant de Tile superieure d’Olinka, aurait 
3 , 63 o metres dc longueur; son ecartement de la jetee du Nord, de 
46o metres a son origine, serait de 700 metres a sou exlr6mite» 

L'ouverlure du chenal serait dirigee S. E. 

l.es jelees seraient d’ailleurs conslruites coiimie celles de la Sou- 
lina. 

Des defenses en pieux jolnlifs seraient ex< 5 cutees sur les deux rives; 
des corps-morts seraient etablis pour famarrage des navires, et enfin 
des dragages completcraient les travaux k faire au lit pour lui donner 
la profondeur iiecessaire elun profii regulier. 


La depense de ces divers ouvrages est estimee a la somme totale 
dc g, 35 o,ooo irancs, savoir; 
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Travaux k faire sur le cours du fleuve pour coupures et 
redresseiiionts, 

a* Travaus de remboiichure* 


'1'oTjVl+ !.«*♦-■*■*** 


D^pcnsti d eiiieYemen t de Ja roche de Teullcha 


Total cbneral 


FJorins. 

Francs. 

1 , 950,000 

4 , 876,000 

1 , 760,000 

4 . 675,000 

3 , 700,000 

9 , 360,000 

4 o,ooo 

100,000 

3 , 740,000 

9 , 350,000 


M, Wex a fait cVailleiirs rcssortir les avaiitages qiie le bras de Sainl- 
Georges presente sur cclul de la Soulina au point de vue de la navi¬ 
gation. 11 cite a cct egard fopinion des gens experts, et ce que sa 
propre experience a pu hii apprendre dans les reconnaissances qifil 
a faites sur le Danube. 

Tons les fails quli annonce sont parfaitemenl d’accord avec les 
autres documents qui onl ^te communiques a la commission, et tels 
qu'ils out <ite precedenimeiil exposes dans Texamen des diverses em- 
bouebures, 

Eiifin, examinant succinctement la question 4 conornique, M. Wex 
fail connaitre que les frais do toute nature qu'ont a supjTorter les 
370,000 tonnes dont se compose aujouiTTliui le trafic de la naviga- 
tion dll bas Danube, s’eleveiit a la somine 4 norme de 8 millions de 
francs, cest-a-dire a plusde 2 1 francs par tonneau; qu’ainsi ces frais, 
que les travaux projetes feraient presqiie entierement economiser, 
couvriraient cn uri peu plus dune annee les depenses a faire. 11 en 
conclutqu avec un peage de 2 fi\ 5 o c. par tonneau on aurait un pro- 
diiit de 987,500 francs par an, qui repr&enlerait 7 1/2 a 8 p, 0/0 
du capital employe eiscrait ampleiiient sulTisant pour faire face aux 
interels et a ramorlissement. 


AVJS DE M. LE CHEVALlEll DE PASETTL 

M. le chevalier de Pasetti admet les principales donnees des pro- 
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jets de M* Wex; il ne pi'opose de modification qu en cc qui conceroe 
les ouvrages a fairc aux embouchures* 

II pose en principe que les jetees devront etre prolong^es jusquau 
point on Ton trouve dans ia mer une profondeur de 5 metres, et 
meme davantage si cest possible, et que les courants doivent etre 
encaisses dans un chenai five, afin qn’iis poissent toujours eiitretcnir 
celtc profondeur en debouch a tit dans la mer* 

II regarde des lors ia coustniclion d'une seconde digue comme in¬ 
dispensable a rembouchure de la Soulina, elle devrait etre en meme 
temps assez rapprocliee pour operer le retrecissemeiit des courants, 
qui doit assurer la profondeur* 11 propose, en consequence, de fixer 
la largenr du clicnal entre les digues a 200 metres* 

La jetee du Nord serait d'atlleurs plus avancee eii mer, afin de 
couvrir Tentree contre les vents regnanls* On devrait des lors clian- 
ger rorientation de Ten tree et lui donner une direction a peu pres 
est et ouest. 

Cette modification est indiquee cn bleu sur les cartes joinles au 
projet de M* Wex* 

Le profil des jetees devrait etre fortifie; ii conviendrail a cct edet 
de donner des tains plus doux, de i a 2, a la par tie en enrochemeiit, 
et de Telargir a son sominet de manierc a avoir une risberme de 
3 nuUres de largeur au pied des constructions cn nia^onnerie. 

Rclativement a rembouebure du Saint-Georges, M* dc Pasetti 
pensc que toutes les eaiix doivent etre rt^unies dans la passe nord, 
cnlre la rive droite et file superleure d'Olinka, et qua cet effet Fo- 
rifice an siid de cette ile doit Sire fermc par im barrage* 

L’espace entre les jetees serail en consequence aiigmente de 
90 metres et porte a 56 o metres; ce qui lui donnerail 98 metres de 
plus qifa Tentree da port de Malaniocco, pres de Venise* 

Le trace des jetees aerait eu meme temps modifie; elles auraient 
une courbure moins prononc^e; elles conserveraient un parallelisme 
compict entre elles et deboucheraient dans la direction est et ouest. 
La jetee du Nord depasserait cetle du Sud de 600 metres, et Ton 






























A 


— 53 — 


introdiiirait dans le profil I0S modifications deja indiqtiees pour les 
jetees de I'embouchure de la Souliiia. 

Ces dispositions noiivelles augmenteraient sans doule la depense, 
mais dans la mdme proj)ortion a pen pros aux deux embouchures; 
ce qui assurcrait toujours Favantage de Fecoiiomie pour la branche 
do Saint-Georges, Independamraent de tons les autres avantages 
qu*elle presente el de la coiisideralion importanie de ne point g^ner 
la navigation pendant FexeciitioD des travaux* 


S h, PRQJET DE M. RICHUATH, 


POCK L'AMELIORATION DE U PARTIE FLUViALE DU BMS DE SOULINA, 


M* Ricliralh, ingenieur attache a la commission europeenne, a 
ete charge de dresser un projel pour Fameliorution de la navigabilile 
de la par tie fluviale du cours de la Soulina en dehors des travaiix 
a fairc a rembouchure* La condition principale posee par k com¬ 
mission etait d'amener dans le canal une plus grande masse d'eau. 

Pour satisfaire aux conditions de son programme, M. Richrath 
propose, ail point de separation du canal Saint-Gcorges, une rectifi¬ 
cation qui place Fentree dans ime meillcure direction par rapport 
an bras principal 

Un epi serait coustruit en lete de la rive droite; il s avancerail dans 
le lit du canal de Saint^Georges de manlere a forcer une partie des 
caux de ce bras a prendre la direction de la Soulina. Get epi serait 
construit en etirochcmenl avec une partie en terrc dans son inte^rieur, 
pour r^duire le volume de la pierrc. 

Deux autres coupures seraient cxeculees au-dcssous de la premiere 
pour faire disparaitre les deux courbes les plus genantes pour la na¬ 
vigation; el les seraient ouvertes sur unc largeur de ko metres et 
une prolondcur de 4“N9o au-dessous de Fetiagc. 

La longueur des trois coupures ensemble serait de 2,600 metres 
ct abregerait la distance a parcourir de 3,760 metres. 
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Des elargissements et des redressements seraient operes sur les 
points 4 rop etroils du clienal, et particuliereiiicnt dans les courbes- 

Enfin» des defenses de rives au inoyen d’enrochements et des che- 
mins de lialagc seraient pratiques partoul ou Ic besoin sen ferait 
sentir. 

Com me on le voil, il n’a ete rien prevu pour Fenlcvement des liauts 
foods qui entravent aujourd'hiii la navigation et obligent souveiit a 
alleger les navires. 

On comple qiie rangmentation de pente resultant des coupures 
et r«5pi place cn tele de la birurcation aineiieront une augmentation 
du volume des eanx capable de faire disparaitre les bants foods et 
d'entrelenir le canal en bon etat de navigabilile, surtout lorsqiie les 
rives, defend tics sur les points les plus attaquables, ne permettent 
plus au lit do s elargir. 

Pour la rectification de fentree, M. Piichratli a propose une va- 
riante qui consislerait a laisser rorigiiie de la bifurcation ou eile est 
aujourd’liiii et a faire immMiateiiicnt apres une coup tire plus longue, 
qui tiendrait lieu des deux prernieres indiepnies dans le projet, Cette 
variante presenterait favantage de placer fepi d'alimentalion sur un 
sol moins profond, et d'apporter ime ^cononiie dans sa construction. 

La durce des travaux est supposee devoir dtre de cinq annees dans 
" le cas oil Ton adoptcrait la variante, et de sejit annees dans le casoit 
on suivrait le premier projet. 

Les depenses sont evaluees a la somnie totale de 280,000 ducats 
( 3 , 3 o 4 ,000 francs), savoir : 


1® Coupures.... 

3* ElargisscnicDl tlu fleuve sur les parties convexes des 
3 ® Defences des rives. 

Epi traiimenlation.... 

5 " Dispenses diverses...^ ^ ^ ^ ^ 


Total.... 


Ducats. 

Francs. 

io5,57 1 

1,245.737 60 

3o.i88 

35 6,218 Ao 

26.910 

317,53s 00 

69,600 

821,28000 

47^751 

663.225 80 

380,000 

3 , 3 o 4 ,ooo 00 
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Le rapport fie M. Richratli ne fait pas connaitre les sommes qui 
devraieiit etre consacrees annuellement a Fenlretien des ouvrnges 
apres leur execution* 


CIIAPITRE IV. 

T'XAMEN ET DISCUSSION DES PROJETS PRESENTES* 

Comrne on fa yii par Fexpose qui precede, les propositions faites 
par les diflerents ingenieurs qui se sont occup^s de Famclioration de 
la navigation du Danube peuvent se resumer ainsi : 

Pour Jebras de TouUcbaT coupure de la courbe qiie decritle lleuve 
devanl cctte ville^ au Tnoyen dVn canal qui fasse eviler les dangers 
qiie pr^sente la roche de Toultcha, ou bien extraction el derasement 
de la partie saillante de cetle roche* 

Pour la partie fiuviaie du bras de Soulina, rcdressements, clargis- 
sements ct coupures pour obvier aux inconvenients des courbes trop 
prononc^es, cucaissemcnt ct retrecissement du lit aux points oii il 
presente Irop de largeiir et une profondeur insuflisante, dragages et 
approfondisseinents sur les liauls fonds, defenses et fixation des rives 
(Ians cles dispositions convenables; enfin augmentation du volaine 
d'eavi dans le bras de Soulina ct oovrages necessaires pour en favo- 
riser Fintroduction. 

Sur la partie fluviale du brasde Saint-Georges, execution de cou¬ 
pures pour faire disparaitre diverses courbes et abreger le cours flu 
lleuve, 

Sur cclle du bras de Kilia, aucune proposition definitive ha ete 
formulae, et Ton s est born 4 a quelfiues indications generalcs* 

Enfin, pour Famelioration des embouchures^ quelle quc soit celle 
qhon adopte, rcsscrrenient et maintien des courants entre des 
digues, pour prolonger leur action jiisque sur les barres ou les faire 
deboucher sur des points ou Fon Irouve des profondeurs sulBsantes 
pour la navigation* 
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S 1". TlUVAUX PROPOSES 

- ■ 
POLR L'AMltLlOBATlON DE LA PARTIE FLUVIALE DES I>1VEE\SES BRANCHES. 

Les travaux proposes pour faire eviter aux navires r^cueil tie la 
roche de Toultcha pr&enteiit de tres-grandes diflereuces dans ieurs 
evaluations, Suivant M. Nobiling, la fermelure des baies existant de 
chaque cole^ an moyen de digues reliant la pointe du rocher aux 
rives, couterait 5,8oo^ooo francs, et roiiverture d'un canal au travers 
dela presqu'ile fonnecparie fleuve devant la ville, 4^720,000 francs. 

L'exlraction de la roche sous Tcau couterait, suivant M. Hartley, 
667,600 francs, et, suivant M. VVex, seulemeni 100^000 francs. 

La commission a pens^ que la navigation devait etre maintenue la 
ou elle se fait aujourd'hui, dabord cn raison de la ville de Toultcha 
qu on ne pent abandonner, ensuite parce qu il pent y avoir des in- 
convenients graves el meine des dangers serieux a onvrir au fleuve 
une derivation qiii trouble le regime etabli, 

EHe n'a pu 5 expliquer Venorme difference qui existe entre les eva¬ 
luations dc MM. Hartley et Wex, 667,600 francs et 100,000 francs; 
elle devrait natureliement adopter le projet de ce dernier, en raison 
de feconoinie qui en resuiterait, sil ^tait demontre que la roche Ml 
enieA^ee Tune maniere qui ne presentat plus aucun obstacle a la na¬ 
vigation; mais elle a consid^re que le travail en liii-meme Tetait pas 
de ceiix qui devaient etre executes en premiere ligne. 

!1 resulte enectivemeot des renseignements fournis paries ofTi- 
ciers de marine que les difficultes dii passage sont plus ellrayantes 
que reelles, qifelles if existent pas pour les bateaux i vapeur, et que 
les batiments a voiles pen vent sen preserver avec qtielques precau¬ 
tions, surtoiU si les rochers sont convenahlenient signales; enfm 
que, dans le plus grand iiombre de cas, il suffirait de moyens d'amar- 
rage pour porter reniede aux inconvenieiits de ce passage, 

(.a commission, dans le cas ou il serail demontre que la depense 
devrait depasser sensibletnent le cbiflfe dc M, Wex, 100,000 francs, 
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vsi done (Vavis qiic le travail ne soit considere qiie comme une aiiie- 
iioration h realiser ullerieurernent* 


Les travaux a faire sur la parlie fluviale du bras de Soulina sont 

estimes, par M, Wex, a., . ..... . , 9,200,000*'; 

par M, Hartley, a .... -. , 6 ,o 46 ,ooo , 

et par M. Ricliratb, a... *.... 3 , 3 o 4 ,ooo ; 

niais les projets de ce dernier ne comprennent point Tapprofondisse- 
inent imin^diat sur les iiaiits funds, et Ton doit compter sur Felfet 
des rcsserrements clu lit et sur rintroduction d'un plus gi'and volume 
d'eau pour le produire. M. Nobiling n\a pas donne !e chifi’re des de- 
penses de son projet. 

La commission doit signaler cc que les travaux d’amelioralion des 
rivieres presentent toujours ddiypolbetique et memo de dangereux 
lorsqiiil sagit de changer par des coupures, des enlevements de 
hauls-fonds, elc. les conditions dela pente et du regime etabli. 11 esl 
toujours k craindre que, dans des terrains aussi mobiles que ceiix du 
della du Danube, les courbes et les hauts foods ne tendent a se re¬ 
former sur d'aulres points. L'introduction dbin plus giaiid volume 
rfeau pent avoir aussi ses inconvenients, ind^pendamment des con¬ 
sequences qui en resuiteraient pour I'embouchure et qui seront si goa¬ 
lees plus tard. Elle pent amener des corrosions de rives et des chaii- 
gcinents qui obligenl afaire des d^penses considerables de defenses 
des bor'ds et a daulres ouvrages necessaires pour en regulariser le 
regime. Qua Ton fasse des travaux dans le lit dune riviere pour en 
amcliorer le cours, c^est une necessite qu'il faut subir lorsqu iln'existe 
qu’un bras, ou qull n'eii existe point un autre voisin qui presente 
une navigabliite naturelle; mais, lorsque cette circonstaiice se pre¬ 
sente, on doit en pro liter, si on vent dtre assure du succos et obtenir 
des eflets permanents. 

Ainsi, lors meme que le canal de Saint-Georges n aurait pas taiit 
(faiitres avantages sous le rapport de ia navigabilite, !a commission 
nlnisiterait pas a lul donner la preference au point de vne technique, 
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Braa de SouliiiBi. 
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par le motif qu'il esl parlaitement navigable de son propre fond, 
tandis qiie la Soidina ne pent le clevenir qu'aii moyen de travaux 
dispend fell X, qni laisscront ton jours de Fin certitude sur la reiissita 
complete. 

La commission croit done devoir se bonier, sans eiitrer dans la 
discussion approfondic dcs moyens proposfe pour ram6!ioration de 
la Soiilina, a constaler qu’ils exigeraienl tine depensedc 6^000,000 de 
francs au moins pour la partie fluviale seulemeut, el necessitcraient 
encore pour Favenir fort probablement de nonvelles depenses, et, 
en definitive, ies travaux proposes dussent-i!s reussir, qifon n au- 
rait cjuiine navigation bien infer!eure a cede du bras de Saint- 
(ieorges. 


de Sflil)t-Gw^g^^s. 
CParlie flutSale.) 


Les travaux d'amelioration proposes pour la partie fluviale du bras 
de Saint-Georges ne comportent que des coupures destinees a faire 
disparaUre les sinuosites Ies plus prononcees. La depense des travaux 
projetes par M. Wex est de 4,876,000 francs, et par M. Hartley 
de 678,000 francs. M. Nobiling if a pas doniie de ciiiifre pour la 
depense des travaux qu ii a indiques. 

La commission, considerant que le Saint-Georges est, dans son elai 
acluel, parfaitement navigable sur tout son cours; que les sinuosites 
qu ii presenle pen vent cn general etre franchies par les navi res a 
voiles en louvoyant, parce que la largeur esL assez grande pour y 
courir de courtes bordees, que les courbes sont assez cleveloppees 
pour que les bateaux a vapeur pulssent y evoluer; qiiainsi ces 
courbes nont point daulre inconvenient que dallonger, dans uiic 
certaine mesnre, le parcours, inconvenient qui if est pas capita!, eu 
egard a la longueur du temps qifexigeroni toujonrs les voyages du 
Danube; que des courbes tres-repettes existent egalement sur la 
Tamisc et sur la Seine, sans que le devcloppement de la navigation 
sur ces (leiives en ait ete afPecte; que des coupures niodifianl le re¬ 
gime dll cours des eaux, comme on Fa deja dit, pcuveiit avoir des 
inconvcnients qifon n'aper^oit pas d^abord; la commission 1 disons- 
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nous, pense que les travaux de rcdressement sur le bras de Sainl- 
Georges ne doivenlelre classes qu'en secoiide ligneei pour niemoire; 
qu’il ne conviendra dans tous les cas de les entreprendre qiie lorsque 
le d^veloppemenl da commerce en aura juslifie la necessity et lorsque 
les etudes plus approfondies auront permis d'eii apprecier avec exac¬ 
titude les consequences. 

S 2. TRAVAUX PKOPUSfe 
POUR L'AM^:LlORAT[0?i DES EMBOUCHUBKS. 

Pour bien se rendre comple du merite des dispositions proposees 
pour ram^lioration des cinboucbures, qui loutes sont fondees sur le 
principe du rcsserrcment des courants entre des digues longiludi- 
nales, la commission a dti apporter la plus grande attention a 
Texamcn des phenomenes qui se produisent au d^boucher des fleuves 
dans la mer, et rechercber les precedents qui pouvaient T^clairer, 
soil au point de vue thtoriqiie, soil au point de vue pratique. Elle 
le devail d'autanl plus que cetlp parlie de la question ne lui a pas 
paru sulbsamment traitee dans les projets qui lui ont communb 
ques. On sest con ten te d'admeltrc beaiicoiip trop facilement, selon 
elle, qu’il suirisait de construire des digues longitudinales a Tenlree 
des rivieres dans la mer pour modifier radicalement icur regime el 
obvier aux inconvenien ts qu’elles presen tent dans leur 4 tal natnreb 

Dans lesysteme des projets foiirnis, les eaux du lleuveT en pene¬ 
trant dans la mcr, perdront necessairemcnt, a peu de distance de i ex¬ 
tremity des digues, leur vitesse, el, par suite, les matieres alluviales 
qu'elles entrainent ne tarderont pas a se d^poser et a former une 
noiivelle barre semblable a celle qui existe aujoiirdliui, Le courant 
littoral fi^a pas une force suffisante pour ontrainer toutes les alliivioiis 
qui arrivent, et la preuve s^en trouve dans la formation des barres 
actuelles, qui aulreiuent n existeraient pas. 

A la verity, Ton a dil quon poiirra prolonger de nouveau les 
digues, que ce sera une sortc denlrctien comme celui qu exigent tous 
les ouvrages allectes a an usage public; mais on uc sail pas si on 
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sest biei> rendu coin pie de la quantity enorme d alluvions qui soul 
apportees annuellcinent a Femboachure ciu Danube, el quels peu- 
vent eri etre les resultats au point de vue des attcrrissoinents. 

D’apres les divers reEiseignements comnuiniqufe a la commission, 
on pent evaluer la surface de ralluvion qui sera it formee sur une 
hauleur de 5 metres par les maticres apportees dans line an nee : 


Pour le Danube entier (i), a. 13 kil. canes 000™ 

Pour le bras de Kilia.*.. y 5 oo 

Pour celui de Saint-Georges... 3 600 

Et enfin pour celui de Soulina**. o goo 


Oi\ avec de pareils atterrissements, on ne pent esperer conserver 
longtemps des emboucbures libres, sans que des barres vienrient se 
former de nouveau, Les eaux dii Heave, en deboucbant dans les pro- 

(i) On peul adtnt^ttre que le Danube se lient moyennement dans les divers i'tats indi- 
ques page 9 , savoir ; 

Crues dct^, coiisid^^rfe comme eaux ordinal res, *.. loo jours. 


Graudes crues d'inoiidaliosi..*, . ... 3o idem. 

Etiage et basses eaux* 235 idem. 


La durtie des crues d'inondatioii, portee a 3o jours, esl peuretre trop forte, mais a coup 
siir h supposition que le lleuve se trouve a r^iiage pendant 3.35 jours doit donner uii 
rcsultat trop faibledans revaluation du produit des alluvions, cn sorte r|u3l y aurail ainsi 
compensation. On aurait pour les niatieres charrt^es annucllement: 




4n Aft 


XSTlIfn. 



iIb 



Kill!. 

StiDE-GeOif^a. 



ciilx-j. 

Mrtjict cubftt. 

Mrtm eiib*i. 

Mtirtft cubfti. 

Eaui ordinaires, ernes d’^ii, 100 jours, *,>.*. 

33,120,000 

23,403,200 

0,709,200 

2,455,200 

Gr,iQdns{L;rueA d'inoodalion, 30 jours. .. 

25,020,000 

10,200,000 

7,344,000 

, 1,814,400 

Ullage, basses eaui, 230 jours, 

1,600,080 

1,070,535 

402,000 

123,140 

* Totaui. 

60,700,980 

36,730,735 

17,635,290 1 

4,302,740 


* Vofr ^ p<mr EMpli(|B«r la IsgAre diScnDcc-cjilrd ]«■ qu*niitii J'al3itviDn# ehirritta pir lc Dai|.q1,o tuEttr ■rt I* tcramii du 
4|q-ialil,» poar eb*taa il«i Ln,. 

















































I'oncleiirs ou les digues les ameneroiit, irouveront plus de facilites 
pour former des depots, car Ic fond sera a Tabri de ragilation de la 
surface et de facliou du courant littoral, qui diaiinue a mesure qu on 
senfonce, au point de devenir iiul, et parfois mcTOC dirige eo sens 
contraire pres dii fond* Ces profondeurs se trouveront ainsi promp- 
tement comblees, ct on if aura rten gagne a aller les cherclier. 

Toutes les matieres apportees ne se deposeiit pas sans doute sur la 
harre. Les parties les plus legeres sont malnieiuies en suspension par 
Lagitation de la mer et eutrainees par les courants marins, puis de- 
pos^es dans les grands foiads; uiais il nen est pas moins vrai qu'il 
doit loujours en rester une tres-grande quantite pres des embou¬ 
chures, et riiiiinense etendue du delta du Danube, qu'on pout 6va- 
luer a 4,ooo kilometres carres, est la pour en dormer la preuve* 
Pour s assurer de la confiance qifon pouvait avoir dans des chiffres 
qui ne reposent qua sur une liypothesc, on a compare le Danube au 
Rhone (i)* D'apres les indications du rnemoire de M* Hartley, le 
volume des eaux du premier, en temps d'etiage et en temps ordi¬ 
naire, est a pen pres cinq fois celui du second; retendue du bassin 
du Danube est environ ncuf fois plus’: grand qne celui du Rlidne, et 
enfiu les eaux du Danube sont a peu pres 4 galement chargees que 
cel les du Ehdne dans les eaux moyennes, et moins dans les grandes 
ernes et les basses eaux. Orjil resiilte d'^valualions aiixquelles on 

(i) Volmuedeseaux du RUguecutier i I'Mage (par secoiide)* . Gao“%oo 
Eaux moyennes [module),, ^ *.1*718 00 


Grandes ci'ues. .12,000 OO 

Sur ces quantites le ^rand Rboue prend. . , . ... 0 84 

Le petit Rhone....... o iG 


Bassin du Rhone* superUcIe {>2*700 kilomMres carres. 
Supcrficic du delta de la Camai^ue. 720 kilometres carres. 

Matieres tenues eo suspeusion dans les eaux du Rhone : 

letiage du volume des eaux. 

Eaux ordinaires a idem. 

Grandes crues idem. 



































pent aj outer con fiance cjue le volume dcs niaticres soHcies charriees 
annuenenient par le lllione (i) est de 21,000,000 metres cubes, sur 
lesquels' iS a 16,000,000 environ se tleposent en place pres des em¬ 
bouchures, ot 5 a 6,000,000 seulement sont enlrainis par la nicr\ 
Les quantiles adniises pour le Danube n out done rien d’exagere, et 
sont plutot ai!-(ies 5 ous de la reallte rpi’au-dessus. 

Le Idione est trailleurs dans des conditions qui doivent rendre ses 
alterrlssemenls nioins rapidos que ceuxduDanube, parce que ia Medb 
terranee est beancoiip plus profonde que la mer Noire. Lon trouve 
en eilet, tout pres de la cote de la Cainargue, des profondeurs de 5o 
a 60 metres^ la declivite du fonds est par consequent bien phis pro^ 
noncee. La nature des alluvions parait d'ailleurs avoir beaucoup de 
similitude, 

L'amelioration des emboucliures au moyen de digues longiludi- 
nales a reusssi sur les rivieres qui debouebent dans des niers sujeltes 
aux marees, parce qu’avec le 11 nx et le reflux ct les courants inarins 
quits deLenninent on a une action puissante qui facilite rentrai- 
nement des alluvions, l^a difference des circonstances ressort d'ail- 
teurs tout d\'ibord de ce fait, que les rivieres qui se jettenl clans des 
mers siijettes aiix marees ne forment point en general de delta 
comine cehes qui debouebent dans des iners sans marees et dans des 
lacs, D'ailleurs on ne naviguo, la piupart du temps, dans les rivieres 
dont les embouchures ont et^ ameliorees, qifa maree haute, A la 
iiiaree basse, qui represente ftitat dcs emljoucbures dans les mers 
privees de marees, on trouverait des barres el les memes fUnicultcs 
que sur ces dernieies rivieres; il ri y a done aiiciin enseigneineut a 
tirer des succes obtenns sur les rivieres sujettes aiix monvements des 
marees. 

La commission n a pn trouver tFexemples que le meme svsleme 

(i) MOmoire de M, Surell sur rt'imelioration des embouchures dii Rhone. 

Le P 6 , d\^pres M. Louibardiui, d^bilej dans les basses eaux, 214 metres rubes; dans 
les plus grander t rues, 5 ,i 49 metres cubes. 

il ebarrit: anuuellerneni Ao,ooo.aoo de metres cubes de limou. 





















ait applique de iiiaiilere a faire oLtcnir de bons resultals sur les 
incrs a niveau constant et avec dcs lleuves qui charrienl beaucoup 
d'alluvions, tandis qu'on en pent citer, au contraire, ou il a comple-* 
tement eelione. 


L'cxperieijce tentee a 1 embouclmre du lllionc, qui cst cependant 
dans des conditions meillciires que le Danube, ii a jusqu’a present 
quo mMiocrement reussi, DVilleurs, il n*esl jamais entre dans les 
previsions du projet d'obtenir seiz^e pieds d’oau a Ternboiichtire, 
comine on le demande pour le Danube* 

A Agde, rcmbouchure de ril6rauit est depuis longlemps fixee 
entre des digues. On y troiivc genera lenient one profondeiir de 
qualre metres; mais elle est quelquelois moindre, ct rH 4 rauH n’a pas 
un grand debit; il ne ebarrie pas d'ailleurs beancoiip cle troubles- 
Les alluvions, dont on a eu en vue de se garantir par Texecutlon dc^ 
digues, sont plutot celles qui sont en mouvcinent le long de la cole 
que celles qui proviennenl de la riviere. 

La commission doit a M. Leiitze, Tun de ses mombres, des ren- 
seignements precieiix quiviennenl confirmer les consequences a tirer 
des fails qu on vieiit d'exposer* 

Des dignes longitudinales out 6X6 construites, vers Tannee i 83 o, 
a Svvinemunde, a rembouebure de TOdcr, sur lequel se trouve le 
port important de Stettin. Elies fnrent poussees en mer jusqu’a la 
profondeiir d'environ 6 metres, et elles semblerenurabord produire 
de bons resultals; mais il ne tarda pas a se former au-devanl, vers le 
nord-ouesl, un banc allonge qui s'etendit a une grande distance et 
sexhaussa progressivement. Anjoiird’liui il n’y a plus queo“,6o d'ean 
environ sur les parties les plus elevees, et il ne resle entre ce banc 
et la jetee {le FEst (jii’un cheiiai tres-stroit, d'nne enlr^e tlifTinile pour 
les navires. 

A I’en)bond)lire de la Vistule, des jelees longitudinales n’ont pu 
preserver le port de Dantzig des barres qui en obstruaienl I’entrue, 
et Ton a du recourir a I’ouverture d’un canal, incUpendanl des bou- 
clies naturelles, pour niettre, au moyen d’uneeclnse, ie port et I’inte- 
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rieur du fleuve en communication avec la mer. Les r^sultats de ce 
travail ont < 5 te fori lieiireiix, et la nouvelle entree s’est mainieniie par- 
faitement creuse ct libre de toute barre, Unedrconslance forluilecst 
venue depuis ameliorer ccl etat de choses, En i84i^ la Vistule, par 
I’eflbt cFune debacle de glaces, sest ouvert d'elle-meme une embou¬ 
chure beaucoup plus directe vers la iner, et a abandonne, par suite, 
le long detour qu'ellc faisait precedemnient vers Tonest, siir Icquel 
se troiivait sltue le port de Dan(dg. On a profite de la circonstance 
pour reporter recluse, qui faisait pr^cMemmeut communiquer le 
canal artificiel avccle port, au point ou la Vistule avait quitte son an- 
cien conrs, et cet ancien coiirs est devenu pour le port de Dantzig 
un immense bassin commimiquant avec la mer par le canal artifU 
ciel qui s"esl loujours inaintenu en bon dat, landis que la nouvelle 
embouchure de la Vistule continue a s'obstruer comme fancienne. 

II rossort de ce fait non-seuieinent que les digues longitudinales 
ontete ineflicaces pour amdiorer Tentr^e de la Vistule, mais encore 
que le port de Dantzig et tons les oiivrages qu'on aurait pu faire a 
rembouchure, si on avait persevere dans le nicme systeme, aiiraient 
etc perdus par suite du cliangement brusque du llcuve. 

VL Paleocapa a oblenii un succes complel au moyen dbm rcsser- 
rement entre des digues a la Malamoeco, qui forme la principale dos 
passes par lesquolies les lagunes de Venise communiquent avec la 
mer Adriatique; mais, dans cetcxemple, il n y a pas similitude avec 
rembouchure d\in fteuve. Les eanx des lagimes qui d( 5 bouchent par 
k Malamoeco ne charrient pas dkUavions a la mer, et fon n avait a 
se defend re que du mouvement des sables du cordon littoraL 

En second lieu, la mer Adriatique estsujette a des marees, ou dn 
moins a des denivellatioiis, qui, quoique faibles, comparecs aux ma- 
rees de TOcean, enlretiennent cependant un mouvement aUernatif 
qui suffit pour maintenir ouverte, dans de bonnes conditions, une 
passe qui clait souvent obstruee precedemment, lorsquc les sables 
dll cordon liUorai, abandonnes a eux-mcmes, pouvaient cbeminer 
libremontle long de la cote. 
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D'apres ces motifs, la commission ne peiise pas que rexecutioii 
(le digues longiludinales, resserrant les eaux a leur entree dans la 
mer, puisse resomlrc d'une manicre complete et permanente le pro* 
bleme de fa melioration de remhoucinire dn Danube. Ce systeme 
pourra sans doute, siirtout dans les premiers temps, falre gagner 
quelque chose sur la profondeur acLuelle; mais on ne saurait fixer a 
Tavance quelle sera la iiouvelle profondeur, el par consequent affirmer 
qu'elle donnera 5 metres de tirant d"eau, comme on a en viie de 
robtenir. La commission est bien coiivaincue qu'avant un temps pen 
eloigii6 lesbarres rcparaitront en avant de remboiicluire amelioree, 
comme elles existent devant !es emboucbures naturelles; que le pro- 
longement des jetees ne serai t qu un remede precalre et sou vent 
inelficace; car un coup de vent d’est, une crue ou une autre cir* 
Constance fortuite, pourra determiner subitemenl la formation de 
bancs qui intercepteront la navigation au moment ou i! serait le plus 
necessaire de lui coaservcr toute son activity. Or, avant qu'on ail pu 
eirectiier le prolongement, il pourrait se passer iin temps assezloiig 
pendant lequel la navigation retomberait dans les memes difficulles 
qu'elie eprouve aujourd'hui. 

On doit d'ailleurs remartjuer que ce n'est pas a remboucliure 
meme quo se troave la barre proprcment ditc, mats a une distance 
(]\\n kilometre environ. Ce ne serait done pas par des prolongements 
de pen de longueur eju il faudrait procecler pour atteindre la nou- 
velle barre, mais par des prolongements qui equivaudraienl k la 
construction de nouvelles digues et exigeraient un temps el des de- 
penscs considerables. 

S 3. PROJET PROVISOIUE DE M. HARTLEY. 

Leprojet dVin^lioration provisoire de remboucliure de la Soulina, 
qui a ete, dans ces derniers temps, demands a M. Hartley, ferait de- 
penser a pen pres en pure perle une-somme considerable (i million 
de francs environ, si Ton sen tient aux premieres instructions, et 
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1,800,000 francs, si on donnait aiix travaiix rextcnsion indiquee 
com 111necessairc pour quils piiissent protluire quelque effet). 
M* Hartley ne dissimuie pas, liii-mcme, riiicertilude du siicces, qii*il 
declare nc pouvoir garantir, II n ose, par suite, consciller Tentre- 
prise* 

La commission pense qite ce serait liien a tort que I’on donnerait 
suite a ce projet, et que ie$ travaux doivenl etrc immedlatement 
abandonnes, s'ils sont commences, Elle est fermemenl conyaincue 
qu'on ne saurait attendrc aucune amelioration de quelque dur 4 e des 
ouvrages en eux-memes, que Texecution serait tres-didicile et su- 
jetle a des avaries frequentes, et qu enfm les caissons, qui forment 
la partie essentielle du systeme, ne resisteraient que fort peu de temps 
a faction de la iner* 


CHAPITRE V* 


CI\AS DU DANUBE A PBEFEREB; 


TRAVAUX Oil'll CONVIENT D'EXECUTEB, 


S ENTEiliE INDfiPEISDAME DES BOtJCHES ACTUELLES DU FLEUVE. 

Dans CCS circonstances, la seule solution qui semble devoir lever 
toutes les difficulttSs an point de vue technique est celle d une entree 
iiidependante des einissaires actucls des eaux dii fleuve, 

En faisanl uiie coupure qui parlirail un pen a fa moot de f em¬ 
bouchure dun point ou le regime du lit est regulier et ofi're im has- 
sin qui nc varie pas, et en la faisant aboiilir sur le rivage en dehors 
des limites de la barre, on eviterait les inconvenients des alluvions 
que les eaux apportent et qu elles deposeront toujours inevitablement 
en perdant leur vitesse a leur entree dans la mer. Cette coupure se¬ 
rait ferinee par line ecluseplacee pres de son originc dans le fleuve, 
afin d’empeeber tout courant de sy etablir, et elle serait protegee du 
cote dc la mer par des jetees prolongecs jusqu au point 011 se trou- 
verait une profondeur suffisante. Ces jetees dauraient pas besoin 
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d’etre esactement parall^les^ et elles seraient dispos^es de nianlerfi a 
former une enceinte qiii servirait d’ayant-port el dc refuge aux na- 
vires, en attendant qu'ils puissenl entrer dans le lleuve. 

Or, si on consldere qu'a quelque distance, an nord de rembon* 
chure du Saint-Gcorges, la plage sous-marine a une inclinaison assez 
forte, onrcconnaitra qne, dans ce cas, lesjetees auraient besoin d une 
inoins grande longueur que si on les execute a Femboiichure meme, 
et qne sous ce rapport leur construction sera mol ns dispendicuse et 
apportera une economic qui pourra couvrlr les depenses quexige- 
raientle creusemenl de la coupure et la construction de Tecluse (i). 

En adoptanl ces dispositions, il ne pout y avoir de doute snr Je 
choix a fairc de Tun des bras, el cehii de Saint-Georges doit evi- 
deminent^treprei^r^r, puisqinl pent 6tre de suite utilise par la grande 
navigation maritime sans aiiciin travail de main d'homme et sans 
aucune depense, 11 se presente ainsi dans des conditions plus econo- 
miqiies eu egard aux depenses a laire pour famelioralion du cours 
de la Soiilina* 

La coupure formant le nouveau canal serait tracee un peu au nord 
du village de Kedrilles, el aurait 2,000 metres environ de longueur, 
Les jetees n'auraient besoin que d'une longueur de 800 a 900 me¬ 
tres pour atteindre la profondcur de 5 ^,So, 

En donnant a Tecliise une largcur suffisante pour le passage des 
grands bateaux a vapeur, cesi-a-dire 18 a 19 metres, et au chenal 
une oiiverlure telle que les bateaux pusseiit s y croiser facllement sous 
voile, on ne penscpas que la depense,si on saitse maintenir dans une 
sage econoinie, depasse la somme de 9 millions de francs, 

(i) La mt-me sokilion a appLiquee recemmenl eo Eqiag^ne. Au lieu dc tliercber a 
ani^Uorer, par dcs IravauK , reinboiicliiire dc TEbre, on a ouvcrt iin canal artificial, ferni*^ 
par des eel uses, qu'oii a fait aboulir dans une aiise voisine, qui formait un bon port. 

Dans le aclueL^on pourrait proposer de cboiiir le bras gaucliede RMrill6s pour le 
canal navigable; dans ce but, on devrait etablir un barrage ^clu$^ vers I’ile sup^rieure 
d'Olinka, alin de purler tout le lleuve dans le bras droit; uiais une Evaluation approxi 
oialive a fait reconnajire qne la dEpense serail beaucoup plus considErable qtie pour le 
canal lateral, el qu'on atteindiiiit dillicilemeul le but qu’on se propose. 
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Object ion 


On objectera sans doiiLe <ju on substituera une porte elroite a la 
large voie qni cxisle aujourd'hui et qu^on veut oiivrir an comiuerce 
tie toutes'lcs nations (i);qn’on mettra ce commerce a la merci de 
ceux qui occuperont ce passage oblige, ou mSme seulement cte ceux 
qni seront charges de rentretenir on de maiioeiivrerlcs ecliises; eiifin 
on pent inettre en doule la reussite dii systeme cn lui-ineme et re- 
douter les depenses d'cntrctien, de enrage, etc. 

Ces considerations iVoiit pas echappe a la commission, qui Ics 
a examinees; mais ellc a pense que la premiere condition elait das¬ 
surer a ia navigation un passage sur et facile, et les dispositions qu clle 
a indiquecs elaiit la veritable solution dti probleme an point de vue 
technique, le seal dont ellc ait a se preoccuper, elle devait en pro¬ 
poser avaiit tout radoption. 

Ell ce qui concerne Jes depenses d'entretien et de enrage, la com¬ 
mission nc pense pas qn'on doive s en efirayer* Elie fera remarquer 
a cet egard qu^il try aura aucun courant dans le canal, ct que, Ic ni¬ 
veau de ia mer Noire eprouvant peu de variations, fean ne se renou- 
vellera que lentemeiit; ies depots vaseux ne devront, par consequent, 
pas etre considerables. 

En pla^aiit recluse tout pres du fleiive, on n aura qu une faible 
fargeur a curer annuellement, et d'ailleurs, comma il existera un 
cal me tres-grand dans la longueur du canal ct dans Tavant-port, il 
sera facile d'y malntenir et d’y faire fonctionner, lorsque le besoiri 
s'en fera sentir, unc machine a clraguer, ce quoii ne pent faire 
aujourddiui qu exceptioniiellement sur les barres des embouchures. 

On manque de donnees pour apprecier la quantite d'alhivlons 
qui pent voyager annuellement le long de la cote; mais il ne parait 
pas q if elle doive etre considerable, sur tout au point oii la coupure 
serait faite. 

Comme on fa vu, ies observations de M- Hartley indiquent quH 

(i) On doit faiFC observer que l^acte de la navigation libre, etabli par le congres de 
Vienne, ne defend pas rutablissemenld^ednses, depoiils-levis, etc. etc.; mais il oblige Jes 
ElaU riverains d’enlever lous ics obslades qui s’opposent a ia navigation* 
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a y a pas de coiirant iittoral regidier el permanent; ce n'est qiie sous 
I'action predominanlc des vents du nord-est que les eaux prennent 
ua mouvement vers le sud, Le courant ayaiit lieu principalement a 
la surface et diminuant a mesure quon s'cnfonce, il ne doit y avoir 
que peu de transport de niatiercs alluviales, ct tout doit se borner 
a un clicminement des sables Ic long du cordon littoral sous rinOuence 
des lames et des vents, comme cela a lieu sur les plages cn general* 
11 est done permis d'esperer que de iongtemps ies sables el alhivions 
qui pourront samasser le long de la jetee du Nord nexigeront pas 
qu'on prolonge cette jetee* 

La position ou serait pratiquee la coupure projetee serait d'aib 
leurs la plus favorable, puisque c*est le point le moius expose a rece- 
voir les alluvions rejet^es par les couraiits du fleiive* Situee au nord 
delaboucbe de Saint-Georges, elle ii'a rien a craindre des atterrisse- 
mcnls de cette bouche qui marchent vers le siid. Elle est aussi eloi- 
gnee que possible de la Soulina, et d'ailleurs cette branche est ceile 
qui, en raison dc son faible debit, apporte le mains de depots; quant 
aux bouches du bras de Kilia, leur grande distance ne permet pas 
d'etendre leur action d'uoe maniere sensible jusqua rembouebure 
du Sa i 11 t-Georges* 

Les cartes dii capitaine Spratt confirment ces 2 >reYi 5 ions; elles 
iVindiqucnt point d'aiigmentation sensible le long de la cote au nord 
de rembouebure cle Saint-Georges, et elles font voir que les dejec¬ 
tions dll bras dc Soulina se cautonneiit an sud et tout pres de son 
embouchure. 

Enfin, Ton lera rernarqiier que, si les alluvions qui pourront sa¬ 
masser dans Tangle forme par ba cote et la jetee du Nord devenaient 
assez considerables pour compromettre im jour Tentree, cet inconve- 
uient subsisterait avec beaiicoup plus de force pour les jetees qu on 
ferait a Tembouebure m^me pour les legulariscr. Les alluvions du 
littoral viendraienl dans ce cas se reunir promptement a celles roje- 
t^es par le ileiive, el rendraient le mainlien d\ine bonne entree plus 
problematique encore. Si done on adnict la possibilite du succes de 
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digues longititditiales s'avangaiii en mer pour rectifier Tentree du 
Danube^ on doit, a plus forte raison, fadniettre lorsqinl s agira d'line 
entree in depen dan te des emboucl Hires actiielles* 

L’on pent cramdre qunn passage ecluse ne pnisse sullire an pas¬ 
sage de tons ies navires qui se prfeenteront a la fols, et que, par suite, 
il n'y ait encoiiibremeni et des desordres, surtout lorsque des vents 
contraires auraient arrotc a rernbouchure une grande quantite de 
navires qui voudraient tous partir a la fois au inoinent ou les vents 
viendraient a ciianger, Cependaiit, si on considere ce qui a lieu dans 
les grands ports, si ies ^cluses sont bien disposees, si Tod pratique 
deux passages et un grand sas pouvant reccvoir plusieurs batiments, 
on se convaincra facilement qu'on pourra salisfaire a toutes les exi¬ 
gences de la navigation. Le nombre des navires qui out frequente ie 
Danube dans les anntes on ii y a eu ie plus dactivlte n'a pas de- 
passe 3,000, soil 20 par jour pour six rnois de navigation, ou 
4o mouvements il'entree et de sortie. 

En supposant que ce nombre fiit quintuple, pour ienir compte de 
finegularite dans les arrivages, on pourrait encore y sulbre avcc des 
ecluses bien disposees, 

D’ailleiirs, si on reussit a donner un tirant d'eau assez conside¬ 
rable, ce n'est pas le nombre des navires qui auginentera beaucoup, 
mais le tonnage. Enfin Ton doit admettre egaleineni qu une fois la 
navigation ainelioree, il s’etablira des services de remorquage qui re- 
gulariscront les mouvements, et empecheront ces encombrenients et 
les desordres qui peuvent exisler aujourdMiui (:[uc la marche des 
navires depend iiniquement du caprice des vents. 


TlfiANT DGAU A ADMGTThL. 

La profondeur d'eau de 16 pieds a 6le generalement adrnise comme 
la profondeur norniale qVon devail obtenirpar les travaux a execu- 
ter, Elle permeltra dc recevoir des navires fins de 4 oo tonneaux et 



















des navi res de construction ordinaire on a larges formes de 5 oo a 
55 o tonneaux. 

La profondeur de 16 picds parait con vena biement fixee. En fadop- 
tant, on iiendra compte, dans une juste mesure, des besoins du com¬ 
merce et des difTiciihes d'ex^ciition des travaux. La commission pense 
done qu'elle doit elre definitivemetU adoptee; seidement, coin me les 
pieds en usage dans les divers pays sont differents, qifil pent en re- 
siiltor des erreurs assez notables, de 4"\88 a 6'",o6, la commission 
admettra 5 metres pour ia prorondeur normale. 


S 2 . CAS OU L^ON VOUDllAIT CONSERVER LA NAVIGATION 
DANS CNR DES BOUCUES NATLRELLES. 

lSi des considerations polltiques ou d\in autre ordre gue le point 
de vue technique prescrivent de conserver une entree libre de toute 
entrave, la commission pense qn'on doit toujours donner la prefe¬ 
rence au bras de Saint-Georges, parce que e'est ce bras qui presente 
le plus d'avantages a la grande navigation* 

Les ouvrages A fairc a son embouchure, slls son I projet^s avec 
economie, ne devront pas, en definitive, exiger des depenses pins 
considerables que celles a faire sur les autres branches, eu egard aux 
travaux k exteuter dans la partie fluviale; fussent-elles d'ailleurs plus 
fortes, elles seraient compensees par les avantages que la naviga¬ 
tion en retirera. 

II resulte de tous les renscignements produits que 1 etenclue des 
banes est d'autant plus grande que (es honebes amenent iin volume 
d*eau plus considerable; qtfelles augmenteul pendant les cnies qui 
apportent des grandes masses d'alluvions, et qu'clles diminnent, au 
conLraire,en general, pendant les basses eaux, qui sont beaucoup 
moins chargees de troubles; enfin que les alluvions ont une ten¬ 
dance a se porter vers le sud, eii raison de la direction predomi- 
nante des vents et des courants qui poussent de ce c6te. 
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OrieniatiioT!i 

des 


Ce n"est done pas dans la reunion d"un plus grand volume d’eau 
dans un seul canal resserre entre des digues, et surlout dans les eaux 
des crucs; qu’on doit cliercber le remkle pour faire dlsparaitre la 
barre* L’on doit, an contraire, taclier de sisoler le plus possible 
des couranls, et surtout de ceux des ernes, qui sout les plus chargfe 
d'alhivions; car, autrement, dans un temps plus ou moins doigne, 
il se reformera ime nouvelle barre a rextremil6 des digues, 

II conviendrait done de restreindre assez la largenr entre les 
digues, destinte a servir de chenal, pour quelle ne donnM passage 
qii*a line partie seiileraent des eaux de la branebe de Saint-Georges, 
et de iaisser le reste s'ecliapper vers la parlie snd de Vembouchnre, 
qui serait disposee de maniere a procurer un large deversoir. 

La quantity d eau qui passcrait entre les digues etant necessaire-' 
meat limitce, tout le surplus, surtout pendant les crues, sechappe- 
rait par le deversoir; tandis que les eaux plus claires d'ele pren- 
draient la direction naturelle du chenal qui leur serait offert entre 
les di gues, et viendraient exercer leur action siir la J>arre, Si on 
craignait que les eaux ne se portassent pas naturelle men I entre ies 
jetees, il serait toiijours possible de les y contraindre en relevant le 
fond dc la partie deslinee a former deversoir- Le niveau de ce send 
serait determine siiivant ce que rexpmence apprendrail- 

Les dispositions de femboucliure el de ia passe acluelle sembleiit 
donner des indications nalureltes pour les ouvrages quon aurait a 
faire ; on remarque elfeclivement que le plus grand abaissement de 
la barre, ce qu on peut appeler la passe, en tin mot, est situe vers 
le nord de reinboucbure, et contourne en quelquc sorte la poinle 
de la rive gauche, sur laquelle est placee la balise. 

Cest done dans cette position que le clienal definitil doit etre fixei 
au nioyen de jetees* 

Ces jetees seraient dirigees a pen pres est et ouest, afin qu elles 
s’ouvrissent pcrpendiculairement a la c6te et a la limite nord des 
depots dll (leuve; elles devraient cepeudant etre inclinees plutdt un 
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peu vers \e siid que vers le nord, afin d’abriter Ventree des vents re- 
gnants et de la garantir dc la grosse mer* La jetee du Nord scrail 
plus avancee en mer que celle du Sud, pour faciliter rappareillage 
des navires sortants et les manoeuvres des navi res entrants* Cette dis¬ 
position favoriserait 6galement le degagoment des inatieres alluviales 
vers ie snd, ou dies ont une tendaiice a sc porter, el degagerait Ten- 
tree* Du reste, !a fixation de ia longueur relative des deux jetees ne 
pent etre falte a priori d'line inaniere certaine; Texperioncc senle 
pourra prononcer. 

La corn mission pense que ce serait a tort quWi porlerait Tentree 
vers le nord-cst pour la rapproclier dela direction des vents reguants, 
coiiime la question en avail etc agitee dans les etudes qui liii ont ete 
sournises, On ouvrirait ainsi la passe a la grosse mer, et on Texpose^ 
rail a une levee et a une agitation continuelles, i{ui generaiciit Tentree 
et la rcndraient souvent irnpraticable. On ne doit pas d’ailleurs scu- 
lement se preoccnpcr des vents favorables pour entrcr; la sortie esi 
presquc ton]ours plus difficile que Tentree, et, en orientant les jetees 
dans la direction des vents regnants, on rend ces vents tout a fait 
contra ires a la sortie* 

l^’ouverture d'un clienal entre des jetees doit done, au contraire, 
etre tournee de maniere a ce qdeUe soil ahritee des vents regnants 
et dc la grosse iner* l.a direction eslct ouest ou est-quart-sud, d'aprcs 
Tavis d'officiers de marine experinientes, satlsfera assez bicn a cettc 
condition, Ellc se presentera ffiaillcnrs fort hien pour les navires qui 
vleniienl du Bospliore; cene serait quen louvoyant ct on lutlant plus 
longtemps contre les vents regnants et contre les courants, qu'ils arrL 
veraient a la hauteur necessaire pour donner ensuite dans un ciienal 
ouvertan nord*est. Si des rnarins ont demande, coinmeon Ta aunonce 
dans ia discussion, une passe orientee vers le nord-est, cest qu ils ne 
se son I pas rendu coinpte dc Tedet des lames en entrant et en se 
reflecliissant entre les jetees, 

Dans les conditions qiTon vlent d’indiquer, la depcnse necessaire 
a Ta melioration dela boucbe de Saint-Georges, evalueepar M* Hartley 































a 24 iOoo,ooo (le francs, pourrait etre beaucoup diminuee* On pense 
qu en reduisant les ouvrages au strict necessaire, il serait possible 
d*ex^cuter les travaux indiques avec line somme bien inferieure, 
L'enscmble des travaux apportem sans doiite une amelioration 
' dans Tetat actuel des choses; mais il ne parait pas possible ala com¬ 
mission d’aIInoncer d'une iiiiaiucre positive la bauteur d'eati qifon 
obtiendra, ni d’aflinner que le clienal ne sera pas sujet a des varia¬ 
tions* On pourra, d’lin autre cole, cLre enlrafne dans des depenscs 
freqiienles d'enlreticn ou de prolongemeni; tandis qubine entree in- 
dependante des einboucliures acUielles du lleuve lui donnerait com- 
pletement toute assurance a cet cgard* 


i 3 , CONSTRUCTION DES OUVRAGES. 


Dans les deux systcmes de travaux, les jetees seraient executees 
en enrocbements dans toute la partie lafericurc au niveau dc lean, 
puis en ma^oiinerie dans la partie siiperleure, qui serait elevee a 
son extrcmite de a 3 metres* Toutefois, la partie en 

maijonnerle pourrait etre tondee a une certaine profondeur au- 
dessoLis du niveau de la mer* On n a pas trouve dans les renseigne- 
ments communiques des donnees sullisanles pour determiner le vo¬ 
lume des blocs necessaires pour rfeister a raclion de la mer* 
Toutefois, ies materiaux d’enrocbemenL ordinaire ne manqueront 
pas, et M. Nobiling dii qifon a lieu d’esperer oblcnir iacilenient de 
gros blocs pour ]a pierre de tailie* 11 ne parait pas des lors necessairn 
de donner aux jetees ces grands talus indiques dans le projet de 
M* Hartley* Des talus a 45 ® ou a i 1/2 de base au plus pour 1 de 
hauteur seront bien suflisants pour finterieur du clienal, ponrvu 
que les blocs de la surface aiteignent un volume de i /4 de metre 
cube* Quant au talus exterieur, il sera plus expose sans doute, mais 
il lie parajt pas non plus qu il soil tr^-dilTicile de le deferidre, La 
mer Noire est, dit-on, sujette a des tempeles et a de tres-mauvais 
temps; mais son peu de profondeur dans le voisinage des cotes, son 





























fond plan et uni, ct la presence de vase et de limbn a 5 metres au- 
dessoiis de la surface, doivent faire presumer que Inaction des Janies 
centre des ouvrages doit etre heaucoup moiiis a redouter en general 
que sur rOcean on meme siir la Mediterranee, 

Des jetees pcrpendicidaires a la cate, et dont rextremit<^ seuie se 
trouve dans une profondeur d'eau assez grande, sont d*ailleurs beau- 
coup moins exposces que lorsquelles sont battues directement par 
la lame. Les musoirs seuls exigeront, dans Icur execution, des pre¬ 
cautions et une grande solidity* LWtremit^ des jetees pourra done 
ctre construite cn gros blocs faetices, si tes carrieres ne presentent 
pas de blocs natureJs d'un volume suHisant* 

L'on an nonce que le pays fournira de bonne chaux hydraulique; 
SI cependant les esperances congiies a cet egard ne se realisaient pas, 
on pourrait, jionr la confection des blocs lactices el des nia^onueries 
immergees, laire venir, a des conditions qui ifauralent rien d'exor¬ 
bitant, des pouzzolanes dltalie ou des chaux de Provence, dont la 
qualite est aujourdliui bien ^prouvee. 

Les defenses des rives scraient faites en enrochement seiilenient, 
et foil pratiquerait, sll etait necessaire, un certain nombre de d^- 
barcadcres en charjiente pour Faccostage des navires. Enfin le travail 
serait complete par tons les acccssoires destines a venir en aide a la 
navigation, lels quon les trouve dans les ports des nations commer- 
<^antes, cest-a-dire par des fanaux, des moyens d'amarrage, des ap- 
paraux de sanvetage et de r^iparation, etc* 


S U, DKPENSES. 

La plus grande longueur a donner aux jetees dans le cas ou Ion 
voudrait conserver, en la regularisant, une embouchure natureile; 
la hauteur de ces jetees; la dilficull^i de Fexecution en lit de riviere; 
enfm les digues el le deversoir, destines a regler F^coiilement dans 
le chenal, exigeraient, fort probablement, une d^pense sup^rieure 
a celle de Fouverture du canal et h la construction de Fecluse. 
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La mise a execution de ce dernier systome presentera, dans tous 
les cas, beaucoup moins d'^veiitualites, non-seulenient sous ]e rap* 
poi t de la reussite, mals encore sous cehii des depenses. Dans le cas 
de son adoption, Ics travaux peuvent etre evalues a g millions de 
Irancs; et, en comprenaiit les divers travaux accessoires pour debar- 
r caderes, Tenlevement de la roche de Toultcba, etc. et frais d'admi- 

Jiisiration , a j 2 millions, 

; C’est done sur cette somme qu on doit compter pour rameliora- 

t • 

V' tion de la navigation du Danube, l/adopiion dii bras de Soulina 

iVapporterait pas d’economie. Dans le cas d un canal independanl, 
la depense serait la mSme pour les travaux de remboucliurc, et Ton 
aiirait de plus a faire ceux d’amelloration du cours de la Soulina. 

: L economie serait done en faveur de Saint-Georges. 

.' Dans le cas de rendiguement du cours naturel enlre des jetees, 

Ics travaux a faire a rembouchure de Saint-Georges seront plus con- 
' siderables; mais, comoie on n aura pas de depense a faire sur la partie 

• ’ 11 uviale, il y aura compensation. 

Temijs Qjj peul coniiiier que rexeention des travaux cxlgerah un <l6iai 

<i ex<^ciUiuE] ; 1 J 1 ^ 

1. eiirroiJen, trois a cinq ans an plus, cest-a-dire une annee pour rinstalla- 

tion et le transport da materiel, ei trois a quatre ans pour les tra^ 
vaux. 

Quant aux depenses d’entretien, ii est assez difficile de les ^va- 
Iner : dans le cas on Ton conserverait remboucliure naturelie en Ta- 
; meliorant, dies dependront de la ejaantite d'ailuvions nuisibles a la 

navigation qui pourront se d^poser. Dans le cas de rouverture (Yun 
■ ■ * canal, une somme annuelie de 3 oo,ooo francs serait fort probable- 

*■ 

/: ment plus que suffisante pour satisfaire a tons les hesoins, ind^pen- 

damment des frais d'adminislralion. 

I. * 
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s 5. OBSTACLES APPOR'l’ES A LA NAVIGATION 
PAH L^EXI^Cl^TlO^^ DES THAVAUX. 


Les considerations qu'on a deja fait valoir ne dolvent laisser au- 
Clin doute sur le clioix a fairc entre tes embouchures de Saint- 
Georges eL cle Souliiia; inais un dernier motif pour rejeter le bras de 
Soidina, motif sur lequel la commission insistera^ c'est que les tra- 
vavix qu'on pourra iaire sur le bras de Saint-Georges ifapporteront, 
pendant leur execution, aucune enlrave a k navigation, qiii conti- 
nuera de selfecluer, com me aujoimflmi, par le bras de Soulioa. 11 
n'en serail pas ainsi si Ton devait travailler sur ce dernier bras; et 
les auteurs des projets nV>nt pas manque de signaler la gSne reci- 
proque qne fexeciilion des travaux et la navigation se causeraient sur 
un canal aussi t^troit que celui de Soulina, et a line embouchure 
qui p resen le deja par elle-mSme autant de difficiiltes. 


1 i 6. ROUCHE DWCUAKOF, 

Kn ce qui concerne la bouche d'Otcbakof, que Mde capitainc Spratt 
a propose en dernier lieu d’adopter, (a commission se bornera a faire 
observer que, par sa position et tes conditions particulicres dans les- 
quelles elle se trouve, elle lui paratt beaucoup inferieure aux autres, 
tant sous le rapport technique que sons le rapport commercial* 

Cette bouche est plus eloignee du Bosphore, passage oblige du 
plus grand nombre de navires qui doivent frequenter le Danube; 
elle s ouvre sur ime partie de la mer Noire molns profonde et dont 
le fond, pins plat, est, par consequent, pins susceptible de s'at- 
terrir. 

I^a tranquillite de la mer, rektivement plus grande devant ferii- 
boucbure d'Otchakof que devant les autres, est encore une circuns- 
tance qui doit favoriser le depot des alluvions* 

l^a direction opposee aux vents regnants, a laquelle M. Spratt at- 
Iribiie k proprSete dkmptklier les depots, n’a pas paru A la com mis- 
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sion devoir prodiiire ce resultat, EHe pense, au contraii e, qiie reflet 
des lames centre le courant du llciive serait de Tamorlir plus tot 
et de determiner la formation de barres plus pres de Temboachure* 
La commission citera, a cot egard, Texemple de femboucliure du 
grand Pib^ne, ou les digues, dirigees en sens oppose aux vents 
gnants, semblent avoir determine des atterrlssements plus rapides 
que devant les bouches frappees precede m men I dans iine direction 
oblique par les vents. 

Enfin, elle rappeliera ics iuconvenients qui resuUeraient, pour la 
sortie des navires, de la direction proposee, el ce qu’elle a deja dit de 
la nature molle et fangeuse des bords, ct des boues de rembouebure 
flu bras d'OtchakoL 

Elle ne pense pas que le systeme de travaux indique par M. Spratl 
soit Irien praticable en execution, ni qn il atteigne le but quon sest 
propose, ct snrtout qifil fasse obtenir Veconofiiie sur laquelie on a 
compte, 

Elle ne croit pas, en consequence, qu'il y ait lieu de douner suite 
a la proposition de M. Spratt. 


CHAPlTItE VI. 

TAXES A ETABLIR POOH PAYEI^ I.ES FPAIS D'EXECITION ET D’ENTRETlEPi 

DES TRAVAUX PROPOSES. 

Dans le ebapitre II nous avons fait conrtailre les frais enormes 
qui pesent actueUement surle commerce, k cause des obstacles que 
presen le le ftcuve a ia navigation et qui sont resumes par le prix 
de 2 2 fr. oo cent, par tonne, que le transport pour Galat?. coiite 
de plus que pour Odessa, quoique la distance a ces deux places 
soil la m6me. L'on observe notamment que les frais d’allege seuls 
sonl evalues a i6 francs par tonne, et que, par consequent, si Ton 
parvenait a reiidre libre et praticable un des bras du Danube, la 
diminution de charges qui en resulterait pour le coninierce ne poiir- 
rait pas etre evahiee a moins de 5,9^2,000 francs pour les seuls 
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droits d'allege, somme qui perjnettrait de prelever sor les navires 
qui fr^quentent le bas Danube une taxe propre a couvrir les frais de 
construction et d’entretien des travaux qu on execiiterait, tout eii 
d^grevanl considerablement le commerce* 11 sagit aclueliement de 
determiner les bases (Fapres Icsquelles cette taxe pent ^Ire iixee. II 
laut, avant tout, bien ela!>lir qu’clle no doit avoir aucun caractere 
fiscal, mais rfelre qn une simple compensation pour les depeiises de 
construction, d'entretien el d'administration, 

La commission ayant choisi le bras de Saint-Georges cornine ie 
plus propro la navigation et le plus availtageux pour le commerce, 
c’est aux travaux proposes a son embouctiure et le long de son par- 
cours qiie s^appliqueront les considerations suivantes* 

Ainsi qifon fa vu, il y a deux projets principaux pour la rogulari- 
salion de cet embranchoment. L"iin, celui de M. Hartley, avec les 
modilications indiquees par la commission, consisle a prolonger le 
bras de Kedrilles dans la mer au moycn de deux digues paralleles 
et de quelques autres travaux accessoires* La commission pense que 
fon ponrrait executer a rembouchure do Saint-Georges les travaux 
necessaires dans ce systeme, moyennant une somme bien inferieure 
a ceUe calcul^epar M. Hartley* Mais on adrneltra le dcvis le pluseleve, 
qui, d'apres les bases fonrnies par cet ingenieur, monte a 26 millions 
de francs environ; les frais d'enlretien et d’administration pcuverjt en 
etre evalues a 785,000 francs par annee* 

[1 n'est ])as possible d'apprecier avec qiielqiie exactitude quels 
seraient a favenir les frais de prolongeinenl des digues. 

Comme ce systeme ne presenle pas des garanties de stability suili- 
santes, la commission a cru dev^oir en proposer un autre qui consiste^ 
ainsi qull a 6 te dit, a oiivrir pres de rcmboucbure uii canal qui 
serait garni do portes, afin d'empcchev le fleuve de sy precipiler, 
La depense totale presum^e est de 12 juillions de francs, et celle d*en- 
tretien et d'adminislration annuelle peul^trc fixfc a 4 oo,ooo francs, 
Voici mainteuant le calcul des sommes annuellement necessaires 
afin de pourvoir a reflecluation de chacun de ces projets* 
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PREMIER PROJET. 

Interets du capital dcpense de 26 millions de francs 


a raison de 5 p. ofo . .. i, 3 oo,ooo^ 

Fonds anniicl d’amortisscrnent au bout de 5 o ans., 1 a 5 ,000 

Frais d'entretieii et d'adininistratioiK 875,000 

Total annuel i ,800,000 


DEUXIEME PBOJET, 

[nter^ts dii capital d4penst5 de 12 millions de francs 


a raison de 5 p* o/o.. , , * *.. .. fioo,oao'^ 

Fonds annuel d’amortissement en 5o ans.. * * , , . , 5 8,000 

Frais d'eritretion et d'administration.*. 4 oo,ooo 

'foTAL annuel. . ... . , i,o 58 ,ooo 


La laxe dev rail done produire ; 

Pour le premier projet.. i,8ou,ooo*‘ 

Pour le deuxieme projet* * , ... * * * i,o 58 ,ooo 


Lo niouvemenL actual de la navigation etant de 4 oo,ooo tonnes, 
il laudraJt dans le premier cas iniposer une iaxe de 4 fr* 5o cent, par 
tonne, et dans le second une taxe de 2 li\ 65 cent* par tonne, cn 
SLipposant cjuelle fiit appliquCe inclistinctement a tons les bati« 
ments, quel que fut leur tonnage. Mais ici se presentont deux obser¬ 
vations, savoir : Est-il convenable d*appliqaei’ la laxe a tons les 
navires, ineme a ceux de pelites portees, qui actueilement ne sent 
jias obliges (Falleger pour parcourir le bras de Souiina et en francliir 
la barre? 

En second lieu, est-on assure que tous les navires qui frecjiientent 
le Danube pi'endront Ic bras de Saint-Gcorges et se souinettront a 
la taxe, ou blen une partle de ces memos navires continuera-t-elle 
a snivre Se bras de Souiina? 
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Sur la promiere qivestion^ la comnussion cst cravis que tons les 
navires qui profiieraient de Toiiverture dn bras de Sainl-Georges, 
quelle que fut ieurportee, devraient etreegalementsouiiiisa la iaxe; il 
esl bien entendu que ia taxc iie s'elendrait pas aux batiinents qui sui- 
vraient uu embranclicnient autre que celiii du Saint-Georges* On 
pourrait faire exception pour les pelits balimeats simplement destines 
a la navigation Iluviale, dont le tiranl d'eaii ne depasserait pas 
2 metres, et qui, par consequent, ne profiteralent pas du canal lateral 
propose pour entrer dans ie Sainl-Georges* Dans le cas ou ib croi- 
raient devoir en profiler, ils devraient etre sou mis a la taxe. 

Sur la deuxieme question, la commission pease qu'une partiedes 
batiments qui, a cause de leur pen de tiranl d'eaii, ne soul pas 
obliges d’allegei', pourront sulvre encore Ic bras de Soidina; ce qiii 
amenerait urie diminution dans les produits des taxes precedemmeivt 
calcuiees. Mais il est certain que tons les batiments qui actuclleiiient 
sont obligfe d'allegcr siiivront, au contraire, le bras dcSaint-Gcorgcs, 
qui leur sera ouvert* 

Or, d'apres les rccherclics de M. Stokes et les observations de 
M* le marquis d’Aste (voir le protocole n* LXVI, seance du ii fe- 
vrier i 858 ), les batiments qui sont generalemcnl moins exposes a 
devoir alleger out une poiiee inf^rieure a loo tonnes, 

Le nombre de ces batiments est environ le i 4 p^ o/o du nombre 
total, qnc Ton a ^^valii6 a 3,000 par annec. On peut prendre leur 
portee moyenne egale n 100 tonnes au plus, ce qui doniierail 
38,000 tonnes environ non sujettes aux frais crall^ge. 

Dans rbypolbfee la plus defavorable, on dt^duira cetle quantite 

du mouvement total de.* * . * ... 400,000 tonnes 

et if resLera.... . 373,000 tonnes 

sujettes i la taxe. , 

Ainsi, dans le cas ou ron executerait le premier projet et oii il 
coinporterait la d^pense maximum qui a ete calculee, la taxe devrail 
etre de 4^8/l par tonne, et pourle second projet, elle serait de 2^84- 

Dans le premier cas, il rcsterait encore a la navigation, sur les 
































seals frais frailego qne Ton a calcule a i6 francs par tonne, un bene- 
ficG annuel.cle francs, et, dans le second cas, ce benefice 

s’eleveraita 4»8g4,ooo francs environ. Mais il est certain que le be¬ 
nefice total serabien plus considerable, lyabonl, parce que les frais 
de remorquagc et de pilotage, les avaries, et par consequent les 
assurances, seront inoins grandes sur le bras de Saint-Georges re* 
gularis 4 que sur la Soulina. Kn second lieu, il est de toutc probabi- 
iile que la navigation prendra un plus grand developpenient, el alors 
on pourra diininuer les taxes pricedcmnient calculees. 

M. Cunningham (voirsa lettre au capitalne Spratten date de Galatz, 
I o noveiubre 1857), en partant cle considerations difierentesdcceUes 
qui viennent d’etre exposees et f[u'il est inutile de discuter, croitqne 
le produit de la taxe ne pourra pas depasser 4 0,000 divres sterling 
par annee, soil 1 million de francs, Ce resultat correspondrait au cas 
ou Ton executerait le projet indique par la commission, mais il ne 
permettrait pas cfcifectuer le projet de M. Hartley. 


En resumantce qui vient d'etre dit sur la taxe, la commission est 
d’avis qiie, dans auciiii cas, celte taxe ne devra d^passer 5 In 00 cent, 
et que, si Ton execute le projet qu'elle a indique, cettc taxe pourra se 
reduire au-dessous de 3 fr, 00 cent, et doimer un produit sulTisant 
pour couvrir tousles frais d'amelioratlon du bras de Saint-Georges, 

Cette taxe, ainsi limi tee, n’aura aucun caracterc fiscal et sera suscep¬ 
tible d'etre diminuee a mesure cjuc le mouvemeiU de la navigation 
augmentera. 

Ainsi la commission, en mSrne temps quelle propose rexeciition 
du projet qu elie a indique, est d'avis que les navtres qui prendront 
!a voie du canal de Saint-Georges soient soumis, des le principe, a 
line taxe de 3 fr. 00 cent, par tonne, qui, par suite, pourra ^tre 
abaissec. 

La commission ne croit pas devoir entrer dans fexamen des me- 
sures adniinistratives a prendre pour assurer la perception dela taxe, 
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ainsi qite Tapplication de son prodiiit a Tobjet pourleqitel elle serait 
etablie. 


CHAFITRK VII. 

RESUME ET CONCLUSIONS, 

+ 

La commission ii'a paspense qn'il entrat dans sa mission de dresser 
elle-nieme un projet compiet* 11 pourrail d’ailleiirs lui inanquerplu- 
si curs elements pour le faire en siifrisanle connaissancc de caiise. 
Elle s’est done bornfc a faire connailre son opinion sur ies differeiils 
projets qui lui out ete sou mis, cL a etablir ies priticipes sur lesqiiels 
devait etre base leprojel definilif doril e!le posera seulement le pro¬ 
gramme. 

Elle resamera, en consequence, le resultat de ses etudes el ses 
propositions ainsi qu'il suit : 

RESUMfe. 

Lc bras de Saiiit-Georges oJIre, dans son etat actuel, un canal 
qui peat satlsfaire a tons les besoins de la navigation, sans qifil soit 
necessaire d'y faire aucun travail de main dliomme. 

En raison de sa largeur el de sa profondetir, les bdtiments d'un 
tirant d'eau de 5 metres, et les grands bateaux a vapeur, peuvenl 
naviguer sans obstacle sur toule sa longueur; des remorquenrs pour- 
ront y prendre et reinonter plusieurs iiavires a la fois (i). Presque 
partout les navires pen vent accoslcrles rives, cii raison de la fermete 
du terrain et de la profondeur qu'on trouve pres des bords. Ils peU’^ 
vent egalement statloniier dans le cours, sans apporter d’enlraves a 
la marche do ceiix qui montent on qni descendent. Le vasle bassin 

(i) Laliii^cur, en moyenne de 4oo nieire^i, alleial 8oo metres surcejlaius passages, 
el lie descend jamais au-dessous de aSo metres. 

La profondeur varie de iiielres a 7 nieUes, cju'on pent regarder comme un mi* 
niniuni 




Parti Gs nuviaki?^ 
Bros 

de Sairt-GeargGi. 
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qui precede I'eiiibouchwre permct de recevoir, sans qu'on ait d'en- 
combrement a craindre, tous les batimcnts que les vents ou d'autres 
circonstanccs contraires obligeraient a y cliercher un refuge. 

Les seuls inconvenieats du bras de Salnt-Georges sorit les siniio- 
sites de son coiirs; mais la largeiir du lit ct le grand developpemerit 
des courbos les rendent peu genautes pour la navigation, fjui n'eu 
eprouve reellement pas d'autre doinmage qubin aliongemcut du par- 
cours, les navires ay ant presque toiijours un espace sullisant pour 
louvoyer. Les courbes tres-prouoiicees qui existent sur la Tamise et 
sur la Seine n'ont point ele un obstacle art developpetneiit du moii- 
vement commercial qui se fait sur ces rivieres. 

La navigation ne s efrecLuaiit pas aujourdMiui par le bras de Saint- 
(ieorges, rexecution des travaiix n'apporteralt aucune g^ne ni aucun 
obstacle a la navigation, 

Le b ras de Souliua est beaucoup iiiferieur a celui de Saint-Georges 
comme canal navigable. Les hauls fonds qifoQ y rencontre ne per- 
ineltent quelquelbis pas aux navires de plus de a™, 6 o a 3 '“,no de tirant 
d'eau de passer sans alleger. La Jaible largeur du clienal navi' 
gable (i), et les courbes brusques qui se succedent presque sans dis¬ 
con tinuite, mettront toujours un obstacle insurm on table aii deve- 
loppenient du reinorquage et de la navigation a vapeur. La marche 
des Latimeiits sera exposee a ^tre interrompue^, coninic die Test au- 
jourddml, par lesechouages et les encombrcinenls de navires, Ce ne 
serait qifau prix de travaux dispciidieux^ qu on ne pent evaluer a 
moins fie 6 h 8 millions de francs, independamment des travaux de 
I'embouchure, et dont le succes serait encore fort problematique, 
qdon pourrait songer a clioisir le bras deSoulina pour la vote navi- 

[i) La largeur du lit varie de 70 metres k iSo metres; cede du eheuai navigable e$l 
beaucoup moindie, eu raison des bancs esistant dans le lit; elle n'a quelquefojs que 
Lo a 12 metres. 

La prolondeurj en general, comprise enIre 7 ct 12 metres, varie suivanl les saisons 
ct lV:lat des ; elle nVst qoclquefois. sur certains passages, que de 2“t6o k 3 ™,00* 
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ble flu Danube; encore n\iurait-on jamais qu unc navigation bien 
inferieure a celle de Saint-Georges, et qiii nc permetlrait ni un re- 
morquage econoiniquo, ni les evolutions des grands bateaux a va¬ 
pour, ni le louvoyagc, ni le facile croisement rles navires, ni leur sta- 
tionnenienL 

Le succis dos travaux projetes est problteiatique, parce qifUs au- 
raient pour rfeiillat de troubler le regime actiicllement etahli, et ils 
pouiTaient entraJnerpour la suite dans des depenscs considerables 
d'enlretien on de r^paratioiK On ne sail rail plus, en effet, compter sur 
la stability des rives, d<!:ja pou solides, si on change les conditions 
actuelfes de pente et de debit. 

L’execution des travaux serait, dans tousles cas, line grande g^ne 
pour le commerce pendant toute leur diiree. Elle pent meme amener 
une interruption a peu pres complete de k navigation. 

Sur ie bras de Saint-Georges, on aura une veritable navigation ma¬ 
ritime; surcelui de Soulina, on nkurait quune navigation Haviaie, 
insuffisante pour les batiments de mer. 

Tons les marins oxp^rimentes sontd'une opinion unanimepoiir re- 
efamer vivement Fouverltire du bras de LSaint-Georges a la navigation. 

Le bras de Kilia, quoique otfrant sur une pariie de son cours un 
magnifique canal navigable, est snjet k de trop grandes variations 
dans la partie inferieure, et a un lit trbp pen fix6 pour qu on piiissc 
le clioisir. II coule eifectivement au milieu de vastes etendues fan- 
geuses, sans bords arrStes, si plates etsi niolles qu on nepoiirrait y 
accoster en canot, ni aventuror k pied, dans certains endroits, 
sans disparaitre dans les vases* 

Ce ne serail qifau prix de trop grands sacrifices quon pourrait 
fixer un clienal an. milieu d'un sol aussi mou, et encore seralt-on 
expose a levoir abandomi^ subitementa la suite dune crue ou d’un 
coup dc vent. 

L'cmbouchure du bras de Saint-Georges se presente avec une su- 
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periorite marquee sur cclle dos autres bras, comme voie a ouvrir a 
la navij^ation. 

Sa plus grande proximite du Bosphore(i), dou viennenl la plus 
grande partie des navires, la rend plus laciie a atteindre et com- 
pense amplemeiit rallongement que le bras de Saint-Georges pre¬ 
sente sur les aiitres, car k distance h parcourir cn mcr pour gagner 
les bouclies de Soulina ou de Kilia serait a faire le long de la cole et 
contre ies vents et los couraiits r^gnants, L’atterrage y est plus facile 
parce que les collines de Besh-Tepe servent a la faire recoiinaitre* 
Son oricntahon esl preferable pour rouvertnrc dun port. L’on pout 
effectivement y apparciller boaucoiip plus faciiement par les vents 
regnarUs tlu nord au nord-est, francliir les barres et gagner la pleine 
ou par des vents forces, venir mouiller sous Ic banc de Saint- 
Georges au sud-ouesl de la pointe formee par rembouchure, Dans 
fie pareilles circonstances, un navire aurait de la peine a eviier la 
cole a rcmbouchure de ia Soulina (a). 

La mer est beaucoup plus profonde dans le voisinage dc la bou- 
clie de Saint-Georges que devant les autres, et la plus grande declivite 
de son fond constilue une situation plus favorable contre les alter* 
rissements ulterieurs. 

La profondeur qdon trouve aujourdliui sur la barre de Soulina 
tient uniquernent a la laiblesse du volume d'eau de ce bras, et, par 
suite, ala moindre rpiaiitite de matieresallnviales apportees; mais, du 
moment ou on augoienterait le volume deau de la Soulina, comme 
ceia serait necessaire si on voulait radecter a la navigation maritime, 
on perdrait Tavantage que sa barre peut ofTrir; ainsi, il y aurait des 
effets opposes entre les moyens qiii doivent servir a ameliorer le cours 
lliivial et les circonstances favorables a ia conservation de Tabalsse- 
ment aciuel de la barre. Von sail d'ailleurs combien la profondeur el 
la direction du passage sur cette barre soiit sujettes a de variatioJis, 


(1) La bouctie du Sain^Gcorges est plusrapproch^c du Bosphoiede 33 kUoiuetres que 
cclle de Soulinai et de 70 kilometres cpie ceile d’OtcUakof. 

[2) Opinion dll capilaioe Spratl, di^e plus liaiit, page 20, 





























Du reste, ties qii’oti est oblige d’en vcniradcs Iravaiix pour reme- 
dier aux inconvenients qiie preseiitent les barres, la consideration 
de 1 eur hauteur acluelle ne doit plus avoir d’influence dans Ic choix 
a faire* La preference doit ^tre don nee a cclle des bouches qui &e 
presente avee les meilleures qualites naiitlques et les plus grandes 
chances dosucces dans les travaiix a faire, et, a ceL egard, I’avantage 
est tout a lait en faveur du bras de Saint-Georges. 

En cc qui concerne les dispositions a adopter pour apporter un 
romede aux bancs de sables et autres obstacles qui obstruent les 
embouchures, et pour faciliter aux navi res rentree dans riuterieur 
du 11 eiive, les jelees paralleles, indiquecs dans ies divers projets, ne 
donneraient qii'une solution imparfaite et inellicace. 

Cot ondigueinent de tout ou partie des eaux laisscrait loiijours 
subsister la cause premiere dos barres, c'est-a-dirc Tapport et le de¬ 
pot de rimmensc quantite de ma litres alluviales qui les form on t au 
point oil les couranLs perdenl leur vitessc par leur dispersion dans 
la men 

On ne pent compter sur TelTet de la reunion d'une masse deau 
plus considerable en un soul faisccau pour produire une chasse puis- 
sante, puisqu il est demontre par robservation directe, comma le rai' 
soiinemcnt !e faisait prevoir, qua les courants perdent leur vitesse et 
Icur action a une faible distance du point ou ils debouchent en mer, 
et ]>rincipaleiiicnt vers le fond ou les alluvions traiisportees sont plus 
abondantes. D'nn autre cote, la quantite de matieres qui arrivera 
ainsi a ia mer sera toujours proportionnclle a la quantite d'eaii qui 
debouch era entre les jetees. 

li n ’exisle pas le long de ia cote de courants regiiliers et animes 
d’une Vitesse sullisanle pour entrainer les dejections du Heave : les 
courants sont plutpt de surface que de fond et paraissenl avoir 
tres-peu d’action sur les barres, puisqu’ils ne les empfichenl pas de 
se former aujourd’hui, 

Le prolongemenl des jetees ne serait qu’un reinede precaire, sou- 
vent inelTicacc et toujours tres'dispendieux. 11 sullirait, avec I’enorme 
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quantise de iiiatieres charrlees par le Danube, d’une grande cme ou 
de vents souiflant longtemps dans la direction de Test, pour elever 
une'iiouveHe barre a la hauteur de celles qui existent^ et opposer a 
la navigation les memes obstacles qu elle eprouve aujourd'hui, jus- 
qu'a ce qn'ori alt pii eilecluer le prolongeinent necessalre. On doit 
faircreimrquer d'ailleurs quece n’esl pas pres dcs embouchures me^ 
mes, niais a des distances de 800 a 1 jooo metres que se trouvent les 
parties les plus elevecs des barres; il faudrait done faire des prolon^ 
gements considerables pour les atteindre et obtenir des resultals effi- 
caces el de quel que duree. Cc serait alors presque de nouvelles je- 
tees i constriiire et des sommes enormes a y consacrer. 

On n a pu trouvor d’exemple d’endignements de lleuves charges 
d’alliivions et se jeiant dans des mers sans marees, qui aient clonrie 
de bons resuUats pour ranidioration des embouclmres; tandis que 
toules les experiences qui onl t 5 te lentees, dans ces circonstances, 
ont, au contraire, a pen pres echoue* 

La seule solution, au point de vue technique, qui pnisse reniedier 
aux dilliciiltes que presenlent les embouchures du Danube, scrail 
rouverlure d\in canal independant des coiirants actuels du fleuve 
qui apportent les alluvions. Ce canal^ ferine par une ecluse, rentre- 
rait dans Ic cas d’un port oiivert siir ia cote ct comtnuniquant par 
lui arriere-^port avec Tinterieur du fleuve, au point ou son regime 
regulier assure unc profondeur permanente sufiisante pour la navi^ 
galion. 

La c6tc situee au nord de rembouchure du bras de Saint^Georges 
se presente dans les meilleures conditions pour Vouverliiro de ce 
canaL Son adoption aurait, d'ailleurs, fa vantage de permetlre d^oxe- 
cilleries travaux sans apporterauciin trouble a la navigation actuelle, 
qui se fait par le bras de Soiilina. 

On peut evaluer la durte des travaux clc trois a cinq ans au plus, 

Cette solution paraitra peut-6lre mesquine pourrentr 4 e d'un 
fleuve comme le Danube, et diverses considerations peuvent la 
faire coinbatlre; mats la premiere condition a satisfaire 4 tant celle 
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cl'assurer la navigation, et auciin autre moyen ue donnant des ga- 
ranties suflisantes dc siiccfe, elJe doit, an point cle vue technique, 
ctrc preferee* 

Si rohligation pour les navires de passer par iin canal reslreint et 
de subir les lenteurs et ies embarras dc la manoeuvre d'une 6clu$e 
est un inconvenient qu'on pent regrcttcr, 11 peut @tre bcaucoup atte- 
nu6, soit par la construction de deux ecluses laterales Tune a Taiitre, 
soit par retabiisscment cFun grand sas qni permette tie faire passer 
plusieurs navires a Ja fois. La faible difl'erence de niveau qui exlstera 
toujours d'un cote a fautre dc Tecluse, et qui ne depassera pas 
quelqucs decimetres, rendra crailleurs les manoeuvres promptos et 
faciles. 

La d^pense des travaux, dans cet orcire d'idees, serait, fort proba- 
bl ement, nioindre qiie dans le cas eVun endigiiement des embou* 
churcs, paice quo Texeciition presentera bcaucoup nioins d'even- 
tnaliles et laissera bcaucoup inoins a Timpr^viK 

Lllc pent elre evalnec approsimalivement a 9 millions; et, si Ton 
vent tenir compte des depenses d’aindioration ult^rieure, telles que 
cel les de reulevcincnt de la roclie de Toultcha, fles rectifications, des 


frais d'administration ct des depenses df^ja failes, il conviendrail de 

compter sur nne somme totale de. 12,000,000 fr. 

f^es frais d'entretien annuels, non compris ceux 


d'admiiiistration, peuvent 6lro evalues a* .. 3 oo,ooo 

l.e commerce, m6me en lui faisant unc iresdarge part dans les bene¬ 
fices qui r&iilteront de Iainelioration apporteca la navigation, pent 
facilcment supporter des taxes qui permettent de servir les intcrets 
et dc pourvolr a I’amortissement de la depense, En calculant sur 
un irafic de 872,000 lonneaux, equivalaiil a tres-peu pres a la 
moyenne des dernicres annees, flednction faite despetits navires qui 
poiirront continuer de siiivre la Soulina pour eviter le peage, et en 
imposant une taxe dc 3 francs par tonneau, on aurait un produil 
flc...... * 1,116,000 Ir. 

Sur lesqiiels seraient consaerfs: a servir les inlerets. 600,000; 
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a rentrclien cles ouvrages, reserve, frais divers, frais 


d'administration.. . . , .. 458 ,ooo^; 

a I'amortissernenl. * > . , ..*.. . 58,ooo* 


11 resulte ties renseigncments puisfe a diverses sources, et qui se 
soul sulTisainnient accordes entre eux, qiie les charges de toute na* 
ture qui pesent aujotirdliai s^ir le commerce sont de aa francs an 
uioins par tonneau, et Yon pent admettre qii'ils tonaberont a moins 
de G francs par suite des facilites quo donneront les travaiix. L'addi- 
lion dhine taxe de 3 francs laisserait encore au commerce un benefice 
de i 3 francs par tonneau. 

Si des considerations d un autre ordre que la question technique 
ne permetlaient pas de subordonner Tentr^e des navires dans le Da¬ 
nube a fobligatioii de passer par iin canal ferine d'ecluses, la prefer 
rence devrait toujours ^tre donnee au bras de Saiut-Gcorges, cn raison 
de ses avantages nautiques; inais, dans ce cas, il conviendrait de rcs- 
treindre la largeur de fenlrie acUielle, pour ne laisser passer par le 
chcnal rectifie qu\tne parlie des eaux de ce bras, et de menager un 
autre inoyen d'ecouiement pour le surplus des eaiix etprincipalement 
pour Ics ernes. L'ecoiiiement dhine quantite conslante d'eaii entre les 
Jetees serait assure au moyen d'un seuii fixe formant un deversoir 
pour le bras passant au sucl de File superieure d'Olinka. Ce travail 
ne devrait ^Ire fait en quelque sorte que par tStonnenient el suivant 
les indications de rexpericnce. 

Ces dernieres dispositions pourront remedier u ime partie des obs¬ 
tacles que prfeentent aujourdliiii les entrees natnrelles; mais il est 
impossible do garanlir la pennaTicnce des efiets, ni fValTirnier qu on 
arrivera a avoir nue hauteur d'eau d^terminee. La depense serait 
trailleiirs probablemenl plus elevee que pour nn canal, meuie cii 
apportaul a ia construction dcs digues et an ires ouvrages toutesles 
reductions possibles. 

La commission ne pent conseiller rappUcation de ce systeme, qui 
no lui ofire aucune garantie de siicces. 
































Quant attx projets cle travanx proposes pour rameiioralion pro- 
visoire dii cours de la Soulina et Je son eiiibouclmrc, 11 n’y a pas 
lieu d’y donner suile; leiir siicccs est tros-incertain; ils cxlgcraient, 
pour leiir execution, probableiiicnt le meme temps que les ouvrages 
deliiutils proposes par la commission, Ils ne pourraient done avoir 
aucune utilUe reelle; ils feraient employer en pure perte des soninies 
tres-coiisiderables, et enlraveraient m^me }a navi‘’'atioii actuelle. 
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AVIS. 

Le bras de Sain t-Gcorges doit, dans Ions les cas, Giro adopte 
pour la navigation tin has Danube, 

3“ J/o«verture d'lin canal independant rlu conrs actuel des caux 
et ferine a sa tete d'amont par une on plusieurs eel uses, suivant Jes 
besoinsdc la navigation, est, au point de vuc technique, ie sen! moyeii 
de remedier aux dilTicultes tie rembouchure* 

3 "^ La profondeiir d'eau reglementaire doit etre fixee a cinq metres, 
ce qui permettra d'admettre des navires de 4oo k 5 oo tonnes, Lc 
radier des ecluses sera^ eii consequence, ^tabha cettc cote au-dessoiis 
du niveau tics basses eaux, 

4 “ On devra ajouriier proviso!reinent les redressements ct autres 
ameliorations a ellectuer snr le cours de la partic fluviale, jusqifapres 
rachevement des travaux de rcniboucbure ct jusqu'au moment ou 
le developpement de la navigation en aura fait roconnaitre la neces- 
site; des etudes approfondies devronl permeltre d'en appr^cier au 
prealablc les consequences, Dans le cas ou les travaux d'enlevemenl 
de la roclie de Toultclia exigeraient une depense superieure a 
1 00,000 francs, i] y aurait lieu egalemcnt de les ajourner. 

5 "^ On disposera des moyens trainarrage sur les points ou Us se* 
raient neccssaircs et sur Lout pres de la roebe de Toultclia, qui devra 
etre bien signalee dans le cas ou elle ne serait pas enlevee* On sc 
bornera a elablir des quais euUbarcaderes pour faccoslage et le sta- 
tionnement tfun petit nombre de navires seulenient, et autant que 
les besoins s’en feront seritir, 

6^ Le canal sera ouvcrl au iiord du village de K^drilles a pen pres 
dans la tlireclion est et ouest, 11 debouebera asse?. au norcl pour^tre 
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aTabri ties alhivioos flu ]>ras dc Saiot-Georges, cc qui portera Teiu- 
boLichurea environ i^ooo metres de labalisc placoe a la pointede la 
rive gauche* Sa largeur au plafond sera siifTisante pour le croiseiiient 
de deux navires sous voile^ cest-a-dire environ 4 o a 5 o metres. 11 
sera creuse a laprofondeur de 5 metres au-dessous cles basses eain. 

7^" Lesjelees scroll I tracees dans iine direction normalc ala cole, 
cest-a-dire a peu pres esl et ouest, avec unc legere inflexion vers le 
sud, sil cst recon 11 u necessairc* La jetee du nord depassera la jelee 
du sud de i 5 o metres environ, et sera poussee jusqu a la profondeur 
de 7 metres* 

8 * Les jct^cs seront espacees entre elks de 3 oo a 4 oo metres, 
pour former un avant-port, ou port de refuge* Lkspace entiercom- 
pris cntreles jclees pourra toulefois ne pas etre creuse, des rorigine, 
a la profondeur de 5 metres, et on $e bornerait provisoirement a 
ouvrir un chenal dc lOo metres de largeur le long de la jetee dii 
Norcb 

9“ Les jelees seront executees en enrochement. Le talus interieiir 
sera de 3 de base pour 2 de hauteur, et le talus exterieur de 3 de 
base pour 1 de hauteur* Ce talus sera augmentfi vers Vextremite de 
la jeke du Nord, s'il est miecssaire* 

Si Ton ne Irouve pas de niateriaux d'un volume suflisant pour re¬ 
sister a Taction des lames, on devra employer, comme dans les ports 
de la Mediterranee, des blocs artificiels formes de bon mortier bv- 
draulique, non susceptible d’etre attaque ou decompose par la mer. 

) o" L’extremilo des jelees sera signalee par un phare. Des faiiaux 
devront etre places sur les autres points de I’entree, ou ils seront 
rcconnus necessaires. On examinera s’ii nc convieiidrait pas d’en 
etablir egalement sur le coiirs du fleuve pour permettre de navigucr 
la nuil, au moins aux batiments a vapeur. 

] r On evalue les depenses a fairc dans le systeme des Iravaux 
indiques a la somme de j a millions de francs au plus. l..e taiif du 
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peage a imposes aux batimeiits pent, en consequence, etre lixe a 
3 francs par tonneau. 

12® II ny a pas Iieii cle donncr suite aux travaux (rainefioratlon 
provisoires proposes pour le coiirs de !a Soulina et pour son cnibou- 
clinre. 

Eu tenninanl, la com mission doit faire observer cjue, pour donner 
aux travaux d*atiielioration qii'elle a proposes tout leur efl'et, il est 
necessaire qn’iis soient entrelenus avec soin ct que le service des 
fxluses soil fait regulierement, Elle doit done appeler rattenlion a 
cet egard, et insister pour que dcs mesiires soient prises afin d'as- 
surer la bonne execution, la conservation dcs ouvrages et Fexach™ 
tilde dans le service, apres leur acli^ivemcnt* 

[\ans, le 2 5 aout i 858 , 

Les Com hiss AmEs dei^egues 

Par ia France.. Ale, 'FOSTAIN, Inspecteur general des pouts 

ct cbaiissees. 

Par la Grande-Breiagne. FOWKE, Capitainc au corps royal du genie. 

Par la Prusse.. ....... EENTZE, Conscdler superieur du minislere 

dcs travaux publics. 

t * 

Par la Sardaigne. ..... L.-F. MENABREA, Colonel du genie. 
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DOCUMENTS OFFICIELS 

COMMIMQUES A LA COMMISSION. 


liapportset carles liydrographiques de M. lo capitaine Spratt clc la marine 
royalc anglaisc, sur les bouches dii Danube. 

r * » 

liludes et projels de M. Hartley, logenicur cri chef de la commission. 
^ Memoires et alias, 

Etndes Cl projots de Nobilmg. —^ Memoire et. atlas . 

-“—^ de MM. Wex et Pasotll. — Idem. 

— — -—- dc M. Rlelirali, — Idem. 


Cartes et caiques des bouclies du Danube^ et particuli^rement du bras de 
Kilia, presentanl la comparaison do Tetat des embouchures i Tepoque des 
levees russes faites en 1829 et i 83 o^ avec fetal actueb 

Protocoles de la commission europeennc du Danube. 

Deux rapports tie M. le capitaine de la marine imperiale francaise 
Roussin. 

Qualre rapports de M, Isola, capitaine de la marine militaire sarde, com^ 
mandant tAutlmn (navire a vapeur). 

Deux avis du conseil de la marine sarde. 

Proces-vcrbal dc la seance du comite du tarif de la com mission euro- 
peenne du Danube, en dale du 16 decemhre iSSj, 

Lellre de M, Cunningham, vice-consul brilanniquc, au capitaine Spratt, 
sur le mouvement de la navigation du bas Danube et sur les taxes, en date 
du t o iiovembre 1887* 

I.ettres, correspondances el documents divers adresses par les commis- 
.saires represeutant les diverses puissances dans la commission europeenne, 
4 leurs Gouvernemonts. 
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